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Présentation de l'éditeur


 


Le 31 juillet 1975, la conférence d’Helsinki consacre la volonté de paix de trente-cinq nations, et d’abord des deux super-grands, URSS et États-Unis. Le 27 décembre 1979, l’URSS envahit l’Afghanistan. Cette guerre, en pleine paix, fit voler en éclats le mythe de la détente. Le monde s’aperçoit soudain, qu’à l’apogée du temps de paix – 1975-1979 – l’URSS a bâti un nouvel ordre. Le premier situé dans l’est européen avait été conquis dans la foulée de la guerre. Le second s’étend en Afrique, en Asie et en Extrême-Orient. Puissance seulement européenne, il y a encore vingt ans, l’URSS est maintenant présente sur la plupart des continents. 


Comment se construit un empire à l’époque de la décolonisation et dans des pays nés des luttes anti-coloniales ? Comment se conquiert un empire en temps de paix sans que la société internationale s’en aperçoive ? Quel est le degré de solidité et l’avenir de cet empire nouvelle manière, conquis à l’abri de l’idéologie communiste ?


Ce sont quelques-unes des questions auxquelles Ni paix ni guerre apporte des éléments de réponse. Hélène Carrère d’Encausse trace le panorama des avancées soviétiques en Angola, en Éthiopie, en Afghanistan, au Viêt-nam… Elle analyse la prodigieuse capacité de l’URSS à modifier sa stratégie selon les opportunités, passant allègrement de l’intervention militaire directe à l’usage d’intermédiaires cubais ou libyens, des traités de commerce à la solidarité idéologique, sacrifiant même brutalement, lorsque c’est son intérêt, le Parti Communiste local (Irak).


HÉLÈNE CARRÈRE D’ENCAUSSE


docteur ès Lettres, professeur à l’Institut d’Études Politiques de Paris où elle enseigne l’histoire de l’URSS. Elle est l’auteur de L’Empire éclaté, Le Pouvoir confisqué et Le Grand Frère. Membre de l’Académie française depuis 1990, elle en est élue secrétaire perpétuel en 1999.
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Lorsque j'avais six ans j'ai vu, une fois, une magnifique image, dans un livre sur la Forêt Vierge qui s'appelait « Histoires Vécues ». Ça représentait un serpent boa qui avalait un fauve. (…)


On disait dans le livre : « Les serpents boas avalent leur proie tout entière, sans la mâcher. Ensuite ils ne peuvent plus bouger et ils dorment pendant les six mois de leur digestion. »


J'ai alors beaucoup réfléchi sur les aventures de la jungle et, à mon tour, j'ai réussi, avec un crayon de couleur, à tracer mon premier dessin. (…)


J'ai montré mon chef-d'œuvre aux grandes personnes et je leur ai demandé si mon dessin leur faisait peur.


Elles m'ont répondu : « Pourquoi un chapeau ferait-il peur ? »


Mon dessin ne représentait pas un chapeau. Il représentait un serpent boa qui digérait un éléphant.


Les grandes personnes m'ont conseillé de laisser de côté les dessins de serpents boas ouverts ou fermés, et de m'intéresser plutôt à la géographie, à l'histoire…


Antoine de Saint-Exupéry,
 Le Petit Prince.









Introduction




« Brejnev est mort, vive Gorbatchev » – entre les deux, ce ne furent que de brèves transitions. Lorsque retentit cette traditionnelle formule, c'est aussi l'heure des bilans. L'héritier peut alors évaluer ce que lui lègue son prédécesseur, acquis et faiblesses. Trois fois l'histoire soviétique connut de véritables successions avec leurs cortèges de luttes impitoyables mais aussi de constats émerveillés. Lénine, Staline, Brejnev, trois hommes qui, en des périodes de pouvoir plus ou moins longues, modifièrent profondément la puissance, voire la dimension de leur pays ; par là même, l'équilibre des forces dans le monde. Trois successions, donc, qu'il vaut de prendre en compte et de comparer.


Lénine vint au pouvoir en 1917, dans un Empire que la guerre, et son appel à détruire la « prison des peuples », avait disloqué. Son autorité ne dépassait pas au départ le cœur urbain de l'ancienne Russie. Sept ans plus tard, lorsqu'il meurt, il eût mérité d'être salué, comme jadis Alexandre Nevski, du titre de « rassembleur des terres ». À l'exception, irréductible, de la Pologne, de la Finlande, des États Baltes et de la Bessarabie, tout ce qui avait appartenu à l'Empire des tsars et qui s'en était détaché, Lénine l'avait reconquis, au nom de la révolution.


Son successeur Staline, maître d'un espace presque conforme à celui des tsars, laissa à ses héritiers, après une domination de près d'un quart de siècle, un héritage tout aussi remarquable. Non content de compléter les reconquêtes impériales de Lénine (seules la Finlande et la Pologne, au demeurant amputée d'une part de territoire, y échappent), Staline joue le « gendarme de l'Europe », et place sous l'autorité de son pays la moitié du continent où la guerre a conduit ses armées. Son héritage, c'est le monolithe que constituent en 1953 l'U.R.S.S. et les pays de l'est et du centre de l'Europe où le modèle soviétique se répète à l'infini, systèmes politiques et dirigeants confondus. Ses héritiers qui, comme lui, convoquent périodiquement l'histoire pour affirmer leur légitimité ne peuvent ignorer la continuité du dessein impérial que Staline a mené à bien, trente ans après Lénine, parachevant l'œuvre de ce dernier.


Trente ans encore, l'espace d'une autre génération, et c'est au tour de Brejnev de se présenter au jugement de ses successeurs. Son héritage n'est pas moins glorieux que les deux précédents, même s'il semble de prime abord plus disparate, moins dépendant de la tradition historique de son pays. À la vision continentale, à la progression contiguë qui fut celle de tous ses prédécesseurs, souverains ou communistes, Brejnev a substitué une conception mondiale de la puissance ; partant, une conception qui porte l'effort de tous côtés. Sans doute ce « bâtisseur d'Empire », car c'est ainsi qu'il devrait figurer au panthéon des conquérants soviétiques, n'a-t-il pas totalement innové. Il a repris à son compte des rêves lointains, mais qui jamais ne sortirent du domaine des idées. Arracher la Russie à son destin continental, à l'enfermement des mers glacées ou closes, lui donner l'accès aux mers chaudes, aux océans ouverts, aux régions lointaines qui, au fil des siècles, ont attiré tous les conquérants. Ce rêve à peine articulé par tous ceux qui le précédèrent, Brejnev l'a mis en œuvre, et pour partie mené à bien. Et le monde entier, plus encore que ses successeurs, découvrit soudain et trop tard, avec stupeur, que le vieux monsieur aux allures paisibles et fatiguées, qui tendait à tous ses interlocuteurs un rameau d'olivier, avait été un redoutable conquérant. Parlant de paix et de sécurité, signant allégrement des « codes de bonne conduite » internationale avec les États-Unis, à Helsinki, il avait dans le même temps planté le drapeau soviétique dans des pays lointains, où nul n'avait jamais imaginé le voir flotter.


À sa mort, la « galaxie » soviétique s'enrichit d'un nouveau cercle d'États amis – Angola, Mozambique, Éthiopie, Sud-Yémen, Afghanistan, Viêt-nam, Cambodge, Laos – sans compter la myriade d'alliés et de clients plus incertains mais combien utiles, telle la Libye. Des côtes de l'Atlantique à celles du Pacifique, l'héritage de Brejnev confirme deux certitudes que Lénine répétait à l'heure des échecs et du découragement. Que la guerre est la grande chance des révolutions. Que la montée « de centaines de millions d'Asiatiques (et d'Africains) sur la scène de l'histoire » est son autre chance. Deux guerres mondiales ont assuré le succès des entreprises purement européennes de Lénine et de Staline. Brejnev, au contraire, a construit son Empire, assuré un nouveau bond en avant de l'espace soviétique hors d'Europe, y intégrant des « dizaines de millions d'Africains et d'Asiatiques », en temps de paix. Mais c'est une paix étrange, saluée comme telle à l'échelle mondiale, même si dans ses interstices se multiplient les guerres locales jamais totalement tenues pour de vraies guerres où Brejnev jouera avec persévérance le rôle du « troisième larron ».


En somme, un monde sans paix et sans guerre, tel fut le monde du triomphe de Brejnev11.

















PREMIÈRE PARTIE


« BREJNEV, L'AFRICAIN »









Chapitre premier


La conquête par procuration




L'U.R.S.S., héritière tout à la fois de la tradition politique de l'Empire russe et de la pensée de Karl Marx, n'a prêté longtemps à l'Afrique qu'un intérêt épisodique et superficiel. Pour cet État-continent, aux frontières interminables, l'éloignement de l'Afrique était un argument suffisant pour s'en détourner. La décolonisation tardive, la complexité ethnique et sociale, l'influence exclusive des colonisateurs venus de l'ouest de l'Europe, tout contribuait à ce que, pour Moscou, l'Afrique reste à l'écart de la scène où se jouaient les révolutions et les grandes confrontations. Pourtant, dans cette indifférence où les attitudes pré et postrévolutionnaires se confondent, il est des exceptions.


De ce continent négligé par ses stratèges, l'Empire des tsars a, par moments, retenu deux pays, situés aux extrêmes : l'Éthiopie et l'Afrique du Sud. En Éthiopie, les souverains russes, protecteurs du monde orthodoxe, ont été hantés par le sort de cet État chrétien assiégé par l'Islam. Contacts politiques, religieux, expéditions scientifiques se multiplièrent au fil des siècles et les archives russes témoignent abondamment de ces liens privilégiés11. Il est hautement symbolique de ces liens que Pouchkine, considéré dans son pays comme le plus pur représentant du génie poétique de la nation russe, descendît d'un grand-père abyssin. Il en va de même, pour d'autres raisons, plus tardives au demeurant, de l'Afrique du Sud. Ici c'est la guerre des Boers qui fut le point de départ de l'intérêt russe pour l'Afrique. Le régime impérial y vit l'occasion de s'opposer à une expansion de son éternel rival britannique, tandis que l'aristocratie russe découvrait qu'elle pouvait se faire le champion de colons opprimés, menacés par des volontés impériales grandissantes. En un temps où les élites russes sont confrontées à la montée des idées d'émancipation, obsédées par un sentiment de culpabilité envers les faibles, où le régime russe se durcit après avoir réformé, l'aide aux Boers offre un exutoire aux consciences troublées. Les volontaires pour l'Afrique du Sud ne manqueront pas. Grâce à eux, cette partie éloignée du monde, inconnue des Russes, devient une part de la politique de l'Empire22


 


On peut aisément se convaincre de l'intérêt presque exclusif pour ces deux États en comparant les écrits – ouvrages et articles – publiés en Russie avant 1917 sur l'Afrique. Plus de 90 % d'entre eux sont consacrés à l'Éthiopie et à l'Afrique du Sud, le reste du continent y est inexistant33. Peut-on s'étonner alors si, après la révolution, Lénine et ses successeurs n'ont guère tourné davantage leurs regards vers ce monde lointain et compliqué. Rien ne les y préparait. Ils n'en avaient ni la curiosité ni les connaissances. La remarquable pléiade d'orientalistes que l'Empire leur avait léguée ne comptait guère de spécialistes de l'Afrique, hormis ceux qui pouvaient indéfiniment traiter de la culture ou de l'histoire de l'Éthiopie. Pour eux qui ont fait de l'U.R.S.S. révolutionnaire un État d'abord viable et ensuite puissant, Lénine et Staline, pour la IIIe Internationale qu'ils ont dominée, les problèmes de l'Afrique au sud du Sahara appartiennent à un avenir imprévisible. Les chances de la révolution sont ailleurs. Là où les luttes contre les colonisateurs sont déjà à l'ordre du jour.




Le « vertige du succès »


Tout change soudain à la fin des années 50 parce que – hommage à la sagesse de Lénine – la décolonisation en Afrique paraît annoncer l'heure des bouleversements radicaux dans l'organisation des sociétés. Tout change surtout parce que, Staline disparu, son successeur Khrouchtchev révèle à ses pairs, figés dans les idées acquises, une imagination politique, une vue non conformiste du cours de l'histoire que nul n'attendait. Pour cet homme imprévisible, pourtant façonné à la dure école du conservatisme stalinien, le monde est en train de basculer. À la vision manichéenne de son prédécesseur, où tout s'organisait autour de l'irréductible division du monde entre impérialisme et socialisme, entre Washington et Moscou, il oppose un univers plus complexe et flexible44. Comme Lénine, quarante ans auparavant55, il voit « monter sur la scène de l'histoire des centaines de millions d'hommes » qui en étaient jusqu'alors exclus. Ce mouvement dont Lénine discernait les prémices, Khrouchtchev en voit la réalité, et la cause : la décolonisation rapide des continents africain et asiatique.


Pour lui, l'histoire se joue désormais à trois et non plus à deux. Entre le camp de l'impérialisme et celui du socialisme, les pays qui accèdent à l'indépendance disposent de volontés autonomes. Et parce que leur indépendance a été conquise au détriment de l'impérialisme, par leur existence même, ils viennent renforcer les pays du socialisme. Contrairement à Staline qui n'imaginait pas de voie intermédiaire entre la révolution sociale immédiate ou l'intégration inéluctable dans le camp adverse66, Khrouchtchev est convaincu que ce qui est décisif dans le destin des peuples qui s'arrachent à l'emprise coloniale, c'est bien leur existence souveraine, leur capacité à choisir seuls la route à suivre.


Décider de ne pas retourner dans l'« orbite impérialiste », c'est déjà poursuivre dans la voie du progrès historique. Partant de cette vision assouplie des évolutions des peuples, Khrouchtchev a convié tous les peuples « entrés sur la scène de l'histoire » à affirmer leur volonté d'indépendance totale à l'égard du camp impérialiste, et leur a offert en garantie le soutien de l'U.R.S.S. Un soutien inconditionnel, qui sépare – et cela aussi est nouveau – les choix internes de la volonté d'indépendance, fondement de la politique extérieure. Conscient que les équipes venues au pouvoir dans le cours de l'émancipation nationale, qu'elle ait été pacifique ou violente, ont accédé aux responsabilités sur des thèmes nationaux, et qu'elles se donnent pour tâche, à ce stade, de représenter, voire de souder la cohérence des nations encore peu sûres d'elles-mêmes, Khrouchtchev s'est bien gardé d'évoquer des lendemains de lutte sociale. De sa propre histoire, l'U.R.S.S. a retenu qu'aussi longtemps qu'une société n'a pas résolu définitivement ses problèmes de souveraineté, de conscience et d'intégration nationale, elle ne peut, sans mettre en péril son existence même, s'adonner aux jeux des luttes sociales77. Le non-alignement88 que prêche Khrouchtchev, comme moyen de garantir l'indépendance des nouveaux États et de gagner l'appui inconditionnel de l'U.R.S.S., il ne l'a pas, au vrai, inventé. Esprit pragmatique, il a entendu le message lancé à Bandoeng par les nations qui découvrent en 1955 leur existence et leur puissance potentielle, et qui veulent suivre une voie propre, indépendante des pressions des grandes nations industrialisées. À Bandoeng l'U.R.S.S. a appris – cruelle leçon – que pour ces pays, il y a peu encore dominés, elle n'était pas, en dépit de son message anti-impérialiste, un allié naturel. Pour eux, le marxisme n'est pas pour ces pays, comme l'U.R.S.S. et les partis communistes l'ont pendant longtemps affirmé, l'idéologie et la voie royale de l'émancipation. C'est, tout simplement, l'idéologie dont se réclame une grande nation industrielle, par là même étrangère à leur destin d'oppression et de retard dans le développement. Le génie de Khrouchtchev aura été de comprendre que l'U.R.S.S. n'était pas en 1955, dans le Tiers Monde, protégée par son idéologie ; et que, si elle voulait trouver sa place, dans cette immense révolution historique que Lénine avait annoncée, il lui fallait revoir ses dogmes et modifier sa stratégie.


La révision idéologique opérée dès le XXe Congrès – quelques mois à peine après Bandoeng – témoigne que les responsables de l'U.R.S.S., généralement lents dans leurs réactions, savent à l'occasion répondre vite à de grands défis. Les termes de cette révision étaient, on l'a vu, simples. Le non-alignement, le respect par l'U.R.S.S. de toutes les équipes nationales au pouvoir dans le Tiers Monde, le rejet dans les lointains des divisions sociales, se traduisant par la mise en veilleuse des partis communistes là où ils existaient, ou encore leur intégration dans des équipes nationales. Dans le Tiers Monde l'U.R.S.S. cessait d'effrayer, puisqu'elle prônait la stabilité des systèmes politiques, quelle qu'en soit la couleur, pourvu qu'ils fussent non alignés, c'est-à-dire à l'écart du monde occidental. L'idéologie marxiste, le modèle soviétique – exposés mais jamais imposés – sont réduits à une voie de développement rapide, réconciliant les aspirations au progrès et la volonté de préserver l'identité culturelle. De cette voie, l'U.R.S.S. peut au demeurant montrer au Tiers Monde un exemple d'autant plus impressionnant qu'elle en fait partie : ses républiques périphériques du Sud et tout d'abord l'Asie centrale musulmane.


Cette soudaine flexibilité de l'U.R.S.S. lui ouvrit d'un coup le Tiers Monde. Et étendit son champ d'action. Les succès remportés entre 1956 et 1958 au Moyen-Orient, premier champ d'application de la nouvelle stratégie, ont eu pour effet d'étendre les ambitions de Khrouchtchev99. Ce qui avait si bien et si vite réussi dans le monde arabe voisin pouvait donc être appliqué partout ! Cet élargissement géographique des visées soviétiques, les circonstances extérieures l'expliquent tout autant que ce qu'en termes staliniens on pourrait appeler le « vertige du succès1010  ». En 1958 la décolonisation gagne l'Afrique et s'y accomplit très vite. Khrouchtchev est tout à la fois attiré par ce champ nouveau qui s'ouvre à une pénétration soviétique, et pressé de le faire par la Chine. Venue au socialisme en 1949, la Chine est déjà un allié terriblement encombrant. Elle pèse sur l'U.R.S.S. par ses besoins économiques et techniques. Elle pèse surtout par ses rancunes et ses exigences. Elle n'oublie ni la mauvaise volonté de Staline à assister l'entreprise révolutionnaire dans le passé ni la manière dont elle a été poussée dans la guerre de Corée1111. Alors qu'officiellement rien n'est encore admis des divergences de fond entre les deux grands États communistes, la Chine juge sévèrement la stratégie soviétique dans le Tiers Monde. Elle accuse l'U.R.S.S. de penser davantage à ses intérêts d'État, qu'à animer la révolution là où elle peut se développer, dans le monde des États démunis1212. Et déjà, en filigrane, se dessine la conception chinoise d'un communisme double, celui des États industrialisés dont l'U.R.S.S. serait l'avant-garde, celui du Tiers Monde que Pékin entraînerait dans son sillage. Si le Moyen-Orient, où l'U.R.S.S. paraît en cette fin des années 50 bien implantée, offre relativement peu de chances aux entreprises chinoises, l'Afrique, où la disparition du colonialisme crée un vide, apparaît comme le lieu idéal d'une « sinisation » du communisme. Tout contribue donc à précipiter l'U.R.S.S. vers l'Afrique subsaharienne, puisque, au nord, la guerre d'Algérie qui se poursuit rend de telles tentatives difficiles et prématurées.


Dans un seul élan, les responsables de l'U.R.S.S. – et le poids de Khrouchtchev comme inspirateur de la politique étrangère est alors très grand – tentent de rassembler les outils permettant de comprendre l'Afrique ; et élaborent une stratégie. Alors qu'auparavant la connaissance de ce continent était presque nulle en U.R.S.S., que les données de toute nature – politiques, économiques, sociales – manquaient, dès que s'opère la décolonisation une véritable planification des études africaines s'engage. Des équipes de toutes disciplines sont mobilisées pour fournir au plus vite au pouvoir politique des instruments d'analyse de la réalité africaine1313. Quant à la stratégie élaborée, elle repose entièrement sur la certitude que le vide est propice à la pénétration soviétique, donc qu'il faut viser avant tout les États dont la rupture avec le monde colonial aura été le plus violent. En même temps que s'élargit ainsi le champ géographique des intérêts soviétiques, les options tendent à se radicaliser. Deux causes expliquent cette évolution. La pression chinoise déjà évoquée, qui contraint l'U.R.S.S. à adopter un langage plus militant. Et, en certains cas, le constat, en Iraq, par exemple, d'une radicalisation des esprits. Si dans le monde arabe les responsables de l'U.R.S.S. s'efforcent à la prudence – pour éviter des réactions américaines, pour ne pas effrayer leurs voisins immédiats, tel l'Iran dont ils commencent précisément à se rapprocher, pour ne pas compromettre leurs chances là où ils ont des interlocuteurs sérieux comme en Égypte –, l'Afrique, où rien n'est encore joué, semble le lieu propice à des stratégies plus diversifiées et plus extrêmes.


Dans ce premier temps de la découverte du continent africain, l'U.R.S.S. va ainsi mettre à l'œuvre deux modes d'action qui tantôt se recouvrent et tantôt s'opposent. D'une manière générale, constatant le retard des États africains, l'immensité de leurs besoins, l'U.R.S.S. se présente en pays prêt, si l'on se réfère aux propos que Khrouchtchev leur adresse lors de la XVe assemblée générale des Nations Unies « à fournir toute l'aide qui lui sera demandée1414  ». Mais, hors cette conception générale, qui se traduit par des accords économiques et d'assistance technique dispersés et de faible importance, c'est une stratégie plus militante qui prévaut alors au sud du Sahara. L'U.R.S.S. découvre des situations où ses experts croient apercevoir des potentialités révolutionnaires d'un genre nouveau. En Guinée d'abord, où la rupture brutale avec la France fait de Sékou Touré un interlocuteur avide de trouver des soutiens internationaux. Au début de la décennie suivante deux autres pays inspirent à l'U.R.S.S. des illusions analogues : le Ghana et le Mali. Kwame Nkrumah et Modibo Keita sont en effet perçus à Moscou comme l'est Sékou Touré : maîtres d'un pouvoir progressiste d'une nature ailleurs inconnue.


De ce qui, du strict point de vue marxiste, fait la faiblesse de l'Afrique, Khrouchtchev, emporté par ses succès et son tempérament excessif, fera vertu. Certes l'Afrique est loin de compter des États nationaux cohérents, des communautés humaines stables, organisées selon des lignes sociales claires. Qu'importent pourtant les clivages tribaux, les loyautés multiples, les relations de pouvoir traditionnelles, les tyrannies. Khrouchtchev décide d'appliquer à ce continent qu'il croit ouvert, où tout lui paraît possible, le volontarisme de Lénine qui permettrait de bousculer le cours naturel de l'histoire des sociétés. Il s'inspire aussi du vieux débat que le marxisme avait engagé à propos de l'avenir de la Russie, sur la signification réelle du retard1515. Ne peut-on considérer ici aussi que le retard social et économique est une chance pour les révolutions de l'Afrique et non un frein ? Après tout, là où il n'y a pas de classes sociales antagonistes, il n'y a pas non plus d'opposition ferme aux choix socialistes. Et le pouvoir total d'un chef – Kwame Nkrumah, Modibo Keita, Sékou Touré – appuyé sur une conviction socialiste, sur des urgences économiques (vaincre le retard à un rythme exceptionnellement rapide) et surtout sur le soutien et les conseils soviétiques – n'est-ce pas là un ensemble de conditions favorables à un développement socialiste ? Parce que l'Afrique était encore fort loin du stade capitaliste, Khrouchtchev a espéré qu'elle pourrait éviter ce stade pour passer directement au socialisme1616. Dans cette période d'illusions quant aux vertus d'une « spécificité de la voie africaine », Khrouchtchev trouve aussi des raisons d'espérer une accélération du cours de l'histoire, en analysant les conditions de l'émancipation congolaise. La fin précipitée et tragique de l'Empire belge, la personnalité flamboyante de Patrice Lumumba expliquent l'engouement soudain de l'U.R.S.S. pour le « socialisme congolais ». La déception qui suit sera à la mesure des illusions initiales. L'U.R.S.S. constate que le conflit où elle s'est imprudemment engagée au Congo n'a rien à voir avec la lutte des classes. Et la victoire de Kasavubu à la fin de 1960 lui montre la précarité de son influence.


Quelques mois encore et l'hostilité que manifeste soudain Sékou Touré envers ses amis soviétiques contribue aussi à restreindre leur champ d'action en Afrique. De la phase initiale ne resteront que quelques éléments dispersés : le mythe de Patrice Lumumba, incarnation idéale d'une Afrique révolutionnaire que l'U.R.S.S. offrira en modèle aux étudiants qu'elle formera à Moscou ; les relations privilégiées avec le Ghana et le Mali, États présentés à l'Afrique comme modèles de progrès ; enfin, le souci d'entretenir des relations diplomatiques, voire d'assistance avec le plus grand nombre possible d'États du continent, sans y introduire de critères politiques ou idéologiques, sans prétendre contribuer à leur transformation profonde. Cette politique de présence, semblable à celle de toute grande puissance, différente seulement par les espoirs maintenus au Mali et au Ghana a été tout à la fois payante et jalonnée de déceptions. Payante aussi longtemps que l'U.R.S.S. s'est cantonnée dans une stratégie de présence non idéologique.


À la fin de la décennie, Moscou entretient des relations normales avec 26 États de l'Afrique subsaharienne. Quelque 1 600 techniciens civils et un millier de conseillers militaires y témoignent de sa volonté de dépasser le simple stade des échanges diplomatiques. Surtout elle investit dans la formation des cadres locaux, fidèle à la très ancienne conviction que l'influence s'exerce avant tout par des élites qui peuvent servir d'intermédiaires entre la grande puissance et l'État client1717. À la fin des années 60, on compte chaque année près de 6 000 jeunes Africains dans les universités de l'U.R.S.S., et tout d'abord à l'université de l'Amitié des Peuples, créée à Moscou en 1959 et qui symboliquement porte le nom de Patrice Lumumba1818. Les échanges commerciaux avec l'Afrique, même s'ils sont négligeables comparés au commerce que le monde occidental entretient avec ce continent, progressent nettement par rapport aux courants d'échanges de l'U.R.S.S. L'Afrique subsaharienne, absente jusqu'en 1958 des relations commerciales de l'Union soviétique avec le Tiers Monde, tend à y prendre place. Dans les années 60, elle en représentera plus ou moins constamment 8 %1919. Dans cette période les principaux partenaires de l'U.R.S.S. ont été le Ghana qui se situe en première position, même si les échanges décroissent après 1966 (il est alors devancé à la fin de la décennie par le Nigeria, jusqu'alors à l'écart des échanges avec l'U.R.S.S. Ce rapprochement économique s'explique par les armements que Moscou fournit au gouvernement nigérian lorsque celui-ci s'oppose à la volonté de sécession du Biafra), la Guinée, le Mali ; et au début de la décennie suivante l'Éthiopie et la Somalie. Mais les relations diplomatico-économiques poussées ne doivent pas dissimuler de retentissants échecs.


Après la rupture avec la Guinée, l'effondrement du régime de Nkrumah au Ghana, en 1966, fut le coup le plus sévère porté à ce qui subsistait d'une politique africaine où l'idéologie pouvait avoir sa part. Jusqu'à sa chute, Nkrumah se comporta en effet en véritable allié, proclamant bien haut ses convictions socialistes – incarnées au vrai dans un pouvoir tout personnel –, sa fidélité à l'U.R.S.S., laissant Moscou installer à Accra conseillers et facilités navales. Sa chute, le retournement de la politique ghanéenne montrèrent une fois encore combien la théorie du socialisme spécifique (confiance accordée au chef charismatique et non à un véritable parti communiste), qui de Nasser à Nkrumah légitimait la complaisance soviétique, était peu fondée.


En vérité, le pouvoir soviétique n'avait pas attendu la chute de Nkrumah puis celle de Modibo Keita au Mali, en 1968, pour réviser sa politique optimiste des lendemains de la décolonisation. Le 14 octobre 1964, ceux qui chassèrent Khrouchtchev du pouvoir l'accusèrent de « subjectivisme » et de « bluff », aussi bien en politique extérieure qu'intérieure. S'ils choisirent d'abord de rompre avec ses pratiques internes c'est que là étaient concentrés les mécontentements les plus criants. Mais aussitôt dénoncés les échecs économiques et les erreurs de gestion politique, les successeurs prirent la mesure des inconvénients des choix khrouchtchéviens sur la scène internationale2020. Du bilan fait à la fin des années 60, ils conclurent que le seul domaine où leur prédécesseur avait enregistré des succès que l'on pouvait consolider était la politique moyen-orientale. Ailleurs, et notamment en Afrique où la débâcle au Ghana allait confirmer leur diagnostic, ils évaluèrent la politique passée en termes de gâchis, de dispersion des moyens et de coût excessif. Au tournant de la décennie, la stratégie définie par l'équipe au pouvoir – Brejnev, Kossyguine, Podgorny – se dessine avec netteté. Trois objectifs prioritaires : rassembler l'Est européen autour de l'U.R.S.S. et mettre fin aux dissidences que la crise tchécoslovaque de 1968 a illustrées ; régler les problèmes pendants en Europe occidentale ; sauvegarder les intérêts soviétiques au Moyen-Orient que la guerre de 1967 a ébranlés et que la mort de Nasser paraît menacer. Ces objectifs s'inscrivent à l'intérieur d'un projet qui les rassemble tous et leur confère cohérence et signification : nouer une relation privilégiée d'égal à égal avec les États-Unis, relation que l'accession de l'U.R.S.S. à la parité stratégique rend possible.


Face à ce but ultime, la détente entre deux superpuissances qui se reconnaissent pour égales et qui de leur égale puissance affirment leur droit légitime à gérer en commun la vie internationale, les actions dispersées, inutilement coûteuses et peu rentables, sont pour l'U.R.S.S. de peu d'intérêt. Dans ce bilan et cette perspective globale, l'Afrique tombe à un rang très bas de l'échelle des priorités soviétiques.


Lorsque la détente est à son apogée – consacrée en 1972 par le sommet Brejnev-Nixon et l'accord Salt, puis en juin 1973 par l'accord sur le contrôle des crises2121 – l'U.R.S.S. semble tourner le dos à toute la politique de la décennie précédente. À la vision presque sentimentale de l'Afrique, voire du Tiers Monde, qui avait été celle de Khrouchtchev, confiant dans ses liens personnels avec certains dirigeants, convaincu aussi du caractère inéluctable des bouleversements dans cet univers défavorisé, succède une vision rationnelle des rapports internationaux. En 1970 l'U.R.S.S. se définit en termes de puissance, de course à la modernité, de compétition et de coopération avec les États-Unis. Le Tiers Monde est, pour ses dirigeants, une force d'appoint dans cette compétition ; nullement un lieu où se joue l'histoire. Et l'Afrique, par sa misère et son instabilité, est plus que toute autre région rejetée. Cette conception tout entière axée sur les rapports Est-Ouest, c'est-à-dire sur les rapports U.R.S.S.-États-Unis, est grandement facilitée par l'effacement international de la Chine dans les années de la révolution culturelle et des conflits internes qui accompagnent ensuite le déclin de Mao. Nul État communiste n'est plus en mesure d'opposer à la relative indifférence de l'U.R.S.S. à l'égard du Tiers Monde une critique et une solution de remplacement qui menaceraient l'autorité de Moscou. Si l'U.R.S.S. continue à être présente en Afrique, à y vendre des armes, à former des cadres, c'est par le poids des situations existantes, et non en fonction d'une stratégie cohérente qui tiendrait l'Afrique pour un terrain d'action méritant attention.


De cette révision stratégique, qui concentre tous les efforts soviétiques vers le développement de la détente et le dialogue avec l'Ouest, les Occidentaux, et d'abord les responsables américains, vont tirer une conclusion hâtive et erronée. Ils croiront qu'enfin, très vieil espoir entretenu par des générations, l'U.R.S.S. est sortie de l'âge révolutionnaire pour entrer dans l'âge étatique. Que la détente, la reconnaissance de son statut de grande puissance, ses besoins économiques et technologiques aussi, lui inspirent des comportements qui sont ceux que la communauté internationale tient pour normaux. C'est-à-dire des comportements d'État – dont les ambitions d'influence sont fonction de la puissance sans doute – mais qui excluent le militantisme révolutionnaire. La détente ne se divise pas, proclament les Occidentaux, ce qui signifie pour eux que le temps des conquêtes, ou des interventions dans la vie des États, est achevé pour l'U.R.S.S. La confusion entre les finalités de l'État et celles d'un parti qui, étant par vocation internationaliste, ne reconnaît pas les frontières étatiques est, pensent les Occidentaux, incompatible avec l'esprit de la détente. Celle-ci étant établie, et la réunion d'Helsinki en juillet 1975 la concrétisant, le monde s'installe dans l'idée rassurante que la notion de stabilité internationale est, sinon définitivement acquise, du moins acceptée également par les deux supergrands.







La « seconde chance » de Moscou


Le 25 avril 1974 le général Spinola s'empare du pouvoir à Lisbonne et décrète la fin d'une ère coloniale qui a duré cinq siècles. La liquidation du dernier empire d'Afrique va de nouveau ouvrir à l'U.R.S.S. des possibilités d'action dans le Tiers Monde, qui semblaient avoir cessé d'exister depuis plusieurs années, et cela à un moment où tout la conduit à repenser une nouvelle fois sa stratégie. Ce tournant s'opère à l'automne 1975. Si ces effets de la révolution portugaise n'apparaissent que tardivement, c'est tout à la fois que l'indépendance des colonies est proclamée à l'automne 1975, et que l'U.R.S.S. n'est libre de ses mouvements qu'après l'été 1975, c'est-à-dire après la signature de l'acte final d'Helsinki, qui fut pour elle une priorité absolue.


Cette chance, elle se situe dans un pays où l'U.R.S.S. jusqu'en 1975 n'avait guère de moyens d'action officiels, l'Angola. Mais, en revanche, Moscou avait entretenu de longue date des relations privilégiées avec l'un des mouvements luttant pour la libération de l'Angola, le M.P.L.A. (Mouvement populaire pour la libération de l'Angola). Ce mouvement, animé par Agostino Neto, s'était imposé à l'attention de Khrouchtchev par l'intermédiaire du Parti communiste portugais condamné alors à la clandestinité, puis par celui de Fidel Castro. Patronné par le chef du Parti communiste portugais Alvaro Cunhal, le M.P.L.A. reçut le soutien de Khrouchtchev qui crut ce parti capable de conduire l'Angola à l'indépendance2222  ; son chef fut reçu en grande pompe à Moscou en 1964. En choisissant de soutenir le M.P.L.A., l'U.R.S.S. se coupait des deux autres mouvements qui, luttant aussi pour la suppression du colonialisme, cherchaient, comme le M.P.L.A., aide politique et armes à l'extérieur : l'U.N.I.T.A., dirigée par Jonas Savimbi, reçut très tôt l'appui des Chinois et par là même inspira une vive méfiance aux responsables soviétiques2323  ; le F.L.N.A., dirigé par Roberto Holden, fut successivement soutenu par l'administration Kennedy, puis par les Chinois, avec qui il signa en 1973 un accord d'assistance militaire. Les Chinois au demeurant aidèrent aussi le M.P.L.A. Le choix soviétique en faveur de l'un des trois mouvements de libération nationale, peut-être le moins implanté des trois dans la population angolaise au cours des années qui précédèrent l'indépendance, et par ailleurs victime de divisions issues des rivalités de chefs, n'est guère aisé à expliquer autrement qu'en fonction de circonstances secondaires. Le discours marxisant de Neto ne peut dissimuler, dans cette période où nul ne prévoit le bouleversement de 1975, un flou idéologique incontestable du point de vue soviétique. La seule revendication réelle du M.P.L.A. est l'indépendance, et cette revendication est commune aux trois mouvements.


Au début des années 70, alors que la détente progresse et que les responsables soviétiques considèrent avec scepticisme l'avenir de l'Afrique, seuls la lutte pour la libération de l'Angola ou plutôt le M.P.L.A. ne sont pas inclus dans cette indifférence. Le M.P.L.A. reçoit alors de Moscou des armes, des moyens de transport, et surtout nombre de ses cadres militaires sont formés en U.R.S.S.2424, alors que des conseillers chinois encadrent les troupes du F.N.L.A. dans des camps du Zaïre. Pour Moscou, comme pour Pékin, l'Angola est perçu comme le lieu privilégié des luttes à venir sur le continent africain. Puisque les gouvernements légaux se sont montrés si précaires, si instables dans leurs alliances, n'est-il pas plus sage de miser à nouveau sur les luttes de libération nationale que le soutien des pays communistes pousse à adopter un langage marxisant ? Une stratégie de déstabilisation, abandonnée par l'U.R.S.S. depuis les années 50, s'esquisse ainsi en Angola au début des années 70. Si elle est mal perçue, c'est que le monde a les yeux tournés vers le dialogue Est-Ouest, et qu'il en oublie une périphérie lointaine. Les États-Unis, après avoir prôné un temps la fin du colonialisme en Afrique, se montrent moins intransigeants à l'égard d'un Portugal qui appartient à l'O.T.A.N., et leur offre la possibilité d'utiliser l'escale stratégiquement décisive des Açores. L'évolution de la position américaine de l'anticolonialisme à l'indifférence contribue aussi à radicaliser le discours des mouvements de libération angolais avant 1974, car ils sont conscients que les appuis dont ils ont un urgent besoin peuvent leur venir du seul monde communiste.







L'U.R.S.S. dans l'imbroglio angolais


Cette situation, qui prévalut jusqu'à la révolution des œillets, explique, en partie, les divisions du mouvement d'indépendance en Angola, et ses difficultés à l'heure où le colonialisme disparaît. Le colonisateur, en partant, n'a pas de successeur qui puisse tirer sa légitimité du fait qu'il ne rencontre pas de rival. Alors qu'au Mozambique, le Frelimo peut tout naturellement réclamer le pouvoir au nom de la lutte poursuivie avant 1975, en Angola les groupes rivaux, non seulement se disputent entre eux, mais sont tous clients de grandes puissances rivales, et bénéficient, de surcroît, d'appuis africains contraires. Lorsque le général Spinola annonce que l'indépendance du pays prendra effet en novembre 1975, le désarroi de ces mouvements est total. Et les autres États africains, notamment les voisins immédiats, le Zaïre et la Zambie, s'inquiètent des divisions qui laissent présager, au lieu d'un transfert pacifique du pouvoir du colonisateur aux forces nationales, une guerre civile menaçant tout l'équilibre de la région ; et qui serait une invite aux pressions, voire aux ingérences des pays étrangers. Le plus inquiet est, à cet égard, le président Mobutu du Zaïre, qui garde un souvenir très vif de l'activisme soviétique au Congo en 1960, et veut éviter que l'U.R.S.S. trouve motif à répéter cette expérience à ses frontières.


Pour comprendre ce que fut l'intervention soviéto-cubaine en Angola, pour en saisir les causes et les objectifs, il importe de retracer brièvement l'histoire complexe d'un conflit dont les acteurs et les dimensions n'ont cessé de se transformer, depuis la décision portugaise de donner l'indépendance à cette colonie2525.


Devant les conflits internes des nationalistes angolais, leur confusion, les autorités portugaises décidèrent d'organiser une médiation entre les forces rivales, pour assurer à l'avance les conditions de la transmission du pouvoir. Cette initiative rejoignait les vœux de l'O.U.A. dont tous les membres s'accordaient sur un point, empêcher les pressions des puissances étrangères sur l'Angola, a fortiori leur intervention. C'est de cette volonté de régler le problème du futur pouvoir angolais entre Africains que naît l'accord d'Alvor. Le 15 janvier 1975, les trois groupes nationaux, M.P.L.A., U.N.I.T.A., F.N.L.A., réunis dans le sud du Portugal sous l'égide du pouvoir portugais, signent un accord les contraignant à coopérer dans un gouvernement provisoire de transition qui fonctionnerait jusqu'à l'indépendance. Celle-ci, prévue pour le 11 novembre 1975, serait marquée par le retrait des dernières troupes portugaises. De janvier à novembre, les autorités portugaises, qui s'engageaient à observer une absolue neutralité à l'égard des trois composantes du pouvoir de transition, devaient veiller au maintien de l'équilibre négocié. Même si les sympathies des militaires portugais allaient plutôt au M.P.L.A.2626, le rôle modérateur qu'ils ont joué doit être souligné.


Cependant, l'accord d'Alvor à peine signé, on put constater sa fragilité. Les premiers coups lui furent portés par les rivalités internes du M.P.L.A.2727, puis, dans un second temps, par l'extension du conflit au F.N.L.A. qui s'opposait, les armes à la main, au M.P.L.A., pour le contrôle des territoires. En l'espace de trois mois – janvier-avril 1975 – l'accord d'Alvor avait perdu toute réalité, et, sur le terrain, les nationalistes angolais se battaient entre eux. À ce premier stade, l'intervention de l'U.R.S.S. n'est guère visible. Ayant applaudi à l'accord d'Alvor2828 l'U.R.S.S. observe une apparente neutralité jusqu'au printemps. Devant la rupture ouverte entre M.P.L.A. et F.N.L.A., l'infériorité patente du M.P.L.A. en hommes et en équipements (les forces du F.N.L.A. sont équipées d'armes venues tout à la fois du Zaïre et de Chine, et sont encadrées par des officiers zaïrois), Moscou modifie son attitude en avril 1975. Aux transferts d'armes modestes et discrets par États africains interposés (Tanzanie, Libye) succèdent des envois massifs d'équipements variés – armes, munitions, moyens de transport militaires. C'est le monde socialiste européen, et non l'U.R.S.S. seule, qui témoigne ainsi de sa solidarité au mouvement marxiste angolais. Des bateaux battant pavillon soviétique, bulgare, est-allemand, yougoslave débarquent leurs équipements dans les ports de Cabinda et de Luanda, ou encore dans les ports de Guinée et du Congo. Un pont aérien double les livraisons faites par voie de mer. Et le Congo-Brazzaville devient un centre de transit très actif. Les armes soviétiques servent non seulement à équiper les troupes du M.P.L.A., mais sont aussi distribuées à la population, organisée en milices populaires. Dans le même temps, des conseillers militaires et des « volontaires » cubains font leur apparition en Angola2929. Renforcé ainsi par l'U.R.S.S. et Cuba, le M.P.L.A. peut affronter ses rivaux avec des chances nouvelles de modifier l'équilibre existant jusqu'alors, et de créer peu à peu, par des moyens militaires, une situation politique qui lui soit favorable.


L'objectif du M.P.L.A., dès ce moment, est de prendre le contrôle de la capitale et de Cabinda dont l'importance économique était décisive pour ceux qui y domineraient. Objectifs stratégiques, ces centres, la capitale surtout, commandaient largement les choix politiques futurs. En effet, le processus de transfert du pouvoir organisé par les Portugais prévoyait la tenue d'élections générales, à l'heure de l'indépendance. Pour le M.P.L.A., les élections risquaient de sonner le glas de tout espoir de jouer un rôle politique déterminant, tant les idées marxistes étaient peu répandues dans la population ; alors que l'autorité personnelle de Savimbi, chef de l'U.N.I.T.A., et l'audience étendue de son parti et du F.N.L.A. étaient bien connues3030. Le M.P.L.A. s'était vainement efforcé de convaincre les autres groupes nationaux du caractère prématuré et inutile des élections, prônant l'organisation d'un système politique issu de l'équilibre des forces et non du suffrage populaire. Devant leur obstruction à ce projet, il s'efforça de créer une situation qui rendrait impossible la tenue des élections, ou qui lui donnerait – par le contrôle des centres du pouvoir – la haute main sur leur organisation. Ce parti marxisant avait, de toute évidence, compris la leçon organisationnelle du léninisme, et des prises de pouvoir faites selon ses méthodes.


Ceci explique l'acharnement du M.P.L.A. à se battre dans la capitale pour en éliminer ses rivaux.


L'ampleur de ces luttes fratricides, alors que le processus d'indépendance n'est pas achevé, l'immixtion déjà visible des États socialistes ont effrayé l'O.U.A., dont le président, Jomo Kenyatta, entreprit de réconcilier les combattants par l'accord de Nakuru (21.6.1975). Comme l'accord d'Alvor, l'accord de Nakuru n'eut aucun effet sur le cours des événements. Les combats reprirent aussitôt de plus belle, et en l'espace de quelques semaines – juin-septembre – le M.P.L.A. désormais bien équipé et conseillé par des experts cubains, rompus à la technique de la guérilla, fut capable de porter à ses rivaux des coups très graves. Dès la fin du mois d'août, il contrôle complètement la capitale, la région pétrolière de Cabinda, les grands ports tels Lobito et Benguela et les trois quarts des capitales provinciales. Ses conquêtes, outre qu'elles lui confèrent une position politique centrale, ont pour effet de supprimer, ou à tout le moins de rendre très difficiles, les contacts extérieurs de l'U.N.I.T.A. et du F.N.L.A., c'est-à-dire leur approvisionnement en armes. Coupés des principaux ports et aéroports, ceux-ci risquent d'être réduits à leurs seuls moyens, tandis que le M.P.L.A. va de manière croissante bénéficier de l'aide soviétique.


L'Angola, au désespoir des États africains, est déjà devenu le lieu privilégié de toutes les interventions extérieures. Les États-Unis, qui avaient dégagé des crédits pour soutenir les forces hostiles au M.P.L.A., leur envoient des armes par l'intermédiaire du Zaïre ; les Chinois en font autant. En août 1975, c'est l'Afrique du Sud qui exprime son inquiétude et son intention d'intervenir si la Namibie est coupée de ses approvisionnements en électricité, assurés par le complexe de la rivière Cumène, située en pleine zone de combats. Plus encore que ce qu'elle appelle avec indignation la « complicité américano-chinoise », l'U.R.S.S. mène grand tapage autour des incursions sud-africaines en Angola, et surtout crie au danger d'une intervention d'envergure de l'Afrique du Sud3131.


D'une crise grave, certes, mais faite de combats locaux encore limités à certaines zones, la situation angolaise bascule en septembre 1975 vers une guerre civile totale, et un affrontement international. L'O.U.A. qui, en septembre, tente à Kampala, en territoire ougandais, un dernier effort de conciliation, doit constater son impuissance à circonscrire le conflit aux forces angolaises. Face à un M.P.L.A. désormais menaçant, les deux autres groupes font alliance et cherchent ouvertement le soutien de l'Afrique du Sud. Cette alliance, que les rivalités ethniques avaient longtemps empêchée, le soutien de l'Afrique du Sud, son apport en armes et expérience, tout contribue soudain à renverser, une fois encore, le cours des choses, et à pousser le M.P.L.A. d'une position confortable de quasi-vainqueur vers la défensive. À la veille de l'indépendance, et toutes les parties sont conscientes que le pouvoir appartiendra à ceux qui seront en position de force le 11 novembre, le M.P.L.A. voit soudain se réduire son assise territoriale, jusqu'à ne plus contrôler que le nord du pays, la capitale et Cabinda. L'heure de la révolution serait-elle déjà passée3232  ?







De la confusion à « l'assistance fraternelle »


Le 30 septembre, alors que l'O.U.A. tente une dernière fois par la rencontre de Kampala d'apaiser et de circonscrire le conflit angolais, à Moscou et sur le terrain, la situation change brutalement. L'U.R.S.S. annonce que le Conseil mondial de la paix appelle à une semaine de solidarité avec l'Angola, c'est-à-dire, précisent les médias, avec le M.P.L.A.3333. Toute prudence abandonnée, l'U.R.S.S., qui jusqu'alors dans ses propos internationaux tentait de maintenir la fiction d'un certain accord avec la ligne de l'O.U.A., précise bien que, pour elle, l'héritier du pouvoir portugais en Angola est le M.P.L.A. et lui seul. Choix que le Conseil mondial de la paix entérine et officialise dans la déclaration qu'il publie deux semaines plus tard. Ce choix coïncide avec l'intervention désormais ouverte des Soviétiques et des Cubains. Les troupes cubaines arrivent d'abord par la voie maritime, transportées par des bâtiments battant pavillons soviétique et allemand. De l'autre côté, l'Afrique du Sud jette alors ses forces dans la balance, encadrant les troupes de l'U.N.I.T.A. et du F.N.L.A., les armant massivement, leur adjoignant ses propres unités. Du Zaïre aussi viennent des renforts qui grossissent les rangs de ceux qui résistent au M.P.L.A. et aux Cubains ; et par le Zaïre les États-Unis participent à ce qui devient une lutte contre l'U.R.S.S. L'internationalisation du conflit entraîne un engagement croissant des protecteurs des deux côtés, d'autant que, l'heure de l'indépendance approchant, l'enjeu politique est au cœur de toutes les décisions. C'est alors que l'U.R.S.S. organise un pont aérien ininterrompu et assure la couverture d'une forte présence navale dans les eaux territoriales de l'Angola. L'Algérie et le Congo-Brazzaville servent de support logistique à toute l'opération.


Lorsque, le 11 novembre, l'indépendance, solution politique, est proclamée, le conflit militaire, loin de s'arrêter, va encore s'étendre. De l'ancienne colonie portugaise naissent deux États : la République populaire d'Angola, où le pouvoir appartient au M.P.L.A. installé à Luanda, et la République socialiste démocratique d'Angola où U.N.I.T.A. et F.N.L.A. alliés sont retranchés dans Huambo aussi promue au rang de capitale. Entre les deux républiques, il n'y a ni égalité de statuts, ni partant de paix possible. L'État angolais dont le M.P.L.A. guide les destinées est reconnu par nombre d'États africains, par tous les pays du bloc soviétique européen et par Cuba. Tout au contraire, la République socialiste démocratique d'Angola n'accède pas à une légitimité internationale. D'emblée, le M.P.L.A., malgré ses faiblesses et malgré les réserves qu'il suscite, a gagné son pari politique. Cette reconnaissance s'explique tout autant par le poids jeté de son côté par le monde socialiste, que parce que les responsables installés à Huambo sont marqués, aux yeux de leurs frères africains, du signe d'infamie que représente le soutien de l'Afrique du Sud à leur cause. De surcroît, deux États pour une seule nation – fût-elle divisée en réalité en ethnies hostiles les unes aux autres – c'est une situation dont toute l'histoire mondiale, depuis 1945, à démontré les inconvénients, et que nul ne souhaite voir se répéter. Enfin, l'O.U.A. a trop combattu pour imposer une solution unitaire angolaise après la décolonisation, pour accepter soudain que le droit confirme les divisions des groupes politiques.


Cette solution d'une nation divisée, condamnée par la communauté des États, nul sur le terrain ne l'accepte non plus. Après le 11 novembre les combats, et partant l'engagement soviéto-cubain, atteignent un niveau inconnu jusqu'alors. De même qu'au cours de l'année 1975 la perspective de la date d'indépendance, l'urgence de se trouver alors en position de force aiguillonnaient les factions rivales, après le 11 novembre une autre date fatidique aiguise les conflits et explique l'escalade ininterrompue. L'O.U.A. doit en effet tenir un sommet extraordinaire en janvier 1976 à Addis-Abeba. La reconnaissance obtenue d'une dizaine d'États d'Afrique en novembre, le M.P.L.A. entend l'étendre à tout le continent, et surtout il veut que l'O.U.A., cette instance qui reste moralement si importante, malgré ses reculs dans la crise angolaise, la confirme. Pour cela, Neto sait qu'il doit remporter des victoires décisives, et démontrer que ses adversaires ne sont que des rebelles cantonnés dans quelques poches irrédentes, et non les porte-parole d'une fraction notable de la population. Il faut aussi qu'ils apparaissent comme les « pions » de l'Afrique du Sud, que leur survie soit liée aux ambitions sud-africaines, et à la question de la Namibie. Parce qu'il s'agit cette fois d'asseoir de manière décisive la légitimité du M.P.L.A., et que se jouent les orientations politiques futures du pays, Cubains et Soviétiques prennent alors en charge la victoire de leur client. En janvier 1976 ce sont vraiment les Cubains qui se battent en Angola pour briser la résistance des troupes F.N.L.A.-U.N.I.T.A., soutenues, elles aussi, par d'importants renforts extérieurs. Toutes les évaluations concordent3434 sur le chiffre minimum de 15 000 soldats cubains engagés en Angola aux premiers jours de l'année 1976. L'effort de soutien soviétique prend alors des proportions spectaculaires. Deux gros porteurs soviétiques IL 62 transportent quotidiennement 200 Cubains de Cuba à Luanda du 7 au 21 janvier.


Ces vols, arrêtés à la fin janvier, reprendront ensuite à un rythme moins régulier et avec un nombre moindre de soldats. L'opération de transport aérien est complétée par un mouvement similaire assuré par la flotte soviétique. Plus encore que le pont aérien sont impressionnants les apports d'équipements soviétiques, et surtout le déploiement des forces aériennes et navales destinées à assurer une couverture stratégique à l'effort militaire cubain sur le terrain. Le M.P.L.A., ou plutôt ses protecteurs cubains, furent largement pourvus de Mig 21, qu'évidemment on ne pouvait confier aux pilotes angolais, de chars T 34 et T 54, de missiles Sam 7, de fusils automatiques AK 47, de tanks amphibies PT 76, d'hélicoptères, de lanceurs de 122 mm, etc. La panoplie des armes et équipements fournis est remarquable par son ampleur et sa qualité. L'intérêt stratégique soviétique devient patent dès la fin de Tannée 1975 – après l'indépendance –, lorsqu'un navire amphibie de type Aligator commence à patrouiller aux larges des côtes angolaises ; rejoint par deux destroyers, puis par deux bâtiments prélevés sur l'escadre méditerranéenne. La présence soviétique au large des côtes angolaises prend une dimension si inquiétante qu'elle provoque une protestation des États-Unis3535. Sans doute les Sud-Africains augmentent-ils aussi de façon notable leur présence en hommes et en équipements ; mais rien n'équivaut, du côté des États-Unis qui contribuent discrètement par Zaïre ou Afrique du Sud interposés au conflit, à l'étonnant déploiement naval de l'U.R.S.S., ni au lourd pont aérien qu'elle a organisé.


Malgré l'aide reçue par la coalition U.N.I.T.A.-F.N.L.A., malgré les inquiétudes constamment exprimées par l'O.U.A., l'Angola est bien le centre d'une démonstration de puissance stratégique de l'U.R.S.S. et de ses alliés. La victoire politique du M.P.L.A. à la fin de 1976 – en dépit de l'hostilité de nombreux membres de l'O.U.A., les actes de reconnaissance de jure du régime de Luanda se généralisent – n'arrête pour autant ni les luttes intestines ni le déploiement de troupes étrangères. Cuba s'installe en Angola, ses conseillers civils et militaires, ses troupes témoignent des doutes que continue à lui inspirer l'avenir du pays.


Effort militaire considérable, mais aussi effort diplomatique, l'U.R.S.S. n'a rien négligé pour s'assurer que son engagement en Angola serait payant. Pour cela, il fallait conforter la position du M.P.L.A., et vaincre les réticences des Africains à l'égard de ce mouvement, dont le support populaire limité et l'idéologie engagée plaisaient peu à des États soucieux de préserver leur continent des immixtions extérieures, et sourcilleux quant au non-alignement. Faire passer le M.P.L.A. du statut de groupe national égal aux autres à celui de seul groupe représentatif de la lutte nationale, discréditer ses rivaux, lui assurer, et à lui seul, une légitimité que l'O.U.A. tenait pour le bien commun de tous les groupes luttant pour l'indépendance, était une gageure ; et la victoire militaire acquise grâce aux efforts conjugués de l'U.R.S.S. et de Cuba ne suffisait ni à garantir cette légitimité exclusive, ni à briser toute résistance intérieure. La chance des partisans du M.P.L.A. fut l'intervention sud-africaine que l'U.R.S.S exploita sans réserve, et bien au-delà de son importance militaire réelle.


La chance fut aussi qu'après un temps d'hésitation – la déroute vietnamienne vient juste de se produire – les États-Unis décidèrent d'apporter leur soutien aux mouvements que l'Afrique du Sud soutenait. Cette conjonction américano-sud-africaine, infiniment plus restreinte que la coopération soviéto-cubaine, fut pourtant utilisée sans limites par la propagande soviétique. Le thème simple, mais combien efficace, de « l'impérialisme volant au secours de l'apartheid », constitue l'argument central de tous les commentaires soviétiques après l'été 1975 ; et des pressions que l'U.R.S.S. exerce auprès des États africains, enclins à se maintenir sur la position initiale de l'O.U.A., pour l'infléchir. Dès février 1976, l'U.R.S.S. peut constater sa victoire politique, bien plus décisive que la victoire sur le terrain, qui est encore précaire. L'O.U.A. reconnaît le fait accompli, et accepte pour successeur légitime des Portugais la République populaire d'Angola, c'est-à-dire le pouvoir du M.P.L.A. Que l'U.N.I.T.A. continue à se battre, justifiant ainsi durant les années suivantes le maintien des troupes cubaines, que l'U.R.S.S. constate rapidement qu'en Angola, comme ailleurs auparavant, en Égypte ou en Somalie par exemple, le secours qu'elle a apporté ne lui garantit pas des relations privilégiées durables, importe moins que la réalité politique que Moscou et Cuba ont su imposer en 1975-1976. Le groupe qu'ils ont soutenu, même s'il fut souvent le plus faible militairement et le moins assuré du soutien populaire, fut en dernier ressort celui qui gagna la bataille de l'indépendance, excluant ses rivaux de la création de l'État nouveau. Le statut du M.P.L.A. après 1976, maître de l'État angolais, c'est à Cuba et à l'U.R.S.S. qu'il le doit ; aucune crise, aucun revirement ne peut effacer ce fait historique.







Les causes de l'expédition angolaise


À la fin des années 70, l'Angola, État client de Moscou, semble justifier le choix de 1975 et consacrer une politique avisée. La République populaire d'Angola proclame alors sa volonté d'être un État socialiste de type classique, confirmant l'hypothèse que le stade des socialismes adaptés à la culture du continent est dépassé en Afrique au profit d'un alignement réel sur le modèle offert par l'U.R.S.S. En 1976, l'U.R.S.S. signe avec la République populaire un traité d'amitié et de coopération de vingt ans. Les conseillers cubains, est-allemands et soviétiques contribuent à l'organisation politique et administrative de l'État, assistant le M.P.L.A. dans sa transformation en parti de pouvoir. Pour autant, l'U.R.S.S. a peu de prise, dès les débuts du régime, sur les luttes factionnelles à l'intérieur du M.P.L.A. Elle ne peut empêcher la crise de mai 1977 où Neto Alves, ministre de l'Intérieur du premier gouvernement, tente de s'emparer du pouvoir ; ni la défaite du plus prosoviétique des rivaux de Neto. Cette crise où les Cubains contribuent probablement au salut de Neto jette un jour ambigu sur les relations soviéto-cubaines en Angola. L'U.R.S.S. semble en effet avoir été encline à soutenir Alves, ardent partisan de la transformation du M.P.L.A en parti marxiste orthodoxe, alors que Neto était plus hésitant sur la nécessité d'une radicalisation si rapide de son parti.


Même brisé, le coup d'État de mai aura pour conséquence d'accélérer l'alignement du M.P.L.A. qui, dans son congrès tenu peu après, décide de se définir comme « parti d'avant-garde du prolétariat ». Créer de nouvelles élites sur le modèle de l'homme nouveau des sociétés communistes est aussi un impératif qui donne un contenu « soviétisant » à l'évolution du parti. Près de 2000 jeunes gens sont envoyés à Cuba pour y être formés. Si jusqu'alors l'U.R.S.S. était le centre privilégié de formation des cadres africains, après l'expédition conjointe en Angola, Cuba affirme sa vocation à éduquer les jeunes générations africaines. Compétition ou coopération avec l'U.R.S.S. ? la réponse est malaisée, on y reviendra plus tard. En tout cas, ces choix du système politique angolais après 1976, qui tous orientent son organisation et ses activités vers le camp socialiste, ont pour conséquence de voir l'U.R.S.S. développer non seulement son activité d'assistance politique à l'Angola, mais aussi les liens économiques. Absent des échanges avec l'U.R.S.S. jusqu'en 1975, l'Angola en devient le cinquième partenaire économique dans l'Afrique au sud du Sahara en 1978 (10 % des échanges) : troisième importateur de produits soviétiques après le Nigeria et l'Éthiopie, mais seulement sixième exportateur ; le déséquilibre entre importations (17 %) et exportations (3,4 %) est donc considérable3636. De surcroît, l'U.R.S.S. a largement associé ses alliés du C.A.E.M. aux échanges avec l'Angola, assurant ainsi une certaine insertion de ce pays dans le commerce du monde socialiste3737. Si Moscou a marqué son désir de ne pas couper pour autant la République populaire de l'économie occidentale, elle n'en évalue pas moins en termes politiques l'influence acquise. Dès 1978, l'Angola est défini comme pays à orientation socialiste3838, ce qui le situe relativement haut dans l'échelle du mouvement communiste mondial.


Ces jugements et ces relations privilégiés ont encouragé l'idée que l'U.R.S.S., en soutenant le M.P.L.A., avait réalisé un plan savant et conduit sans défaillance une opération rigoureuse et bien contrôlée. C'est ici qu'il importe de s'interroger tout à la fois sur les projets et intérêts de l'U.R.S.S., sur leur cohérence, sur la maîtrise soviétique de l'opération. Ce qui conduit à poser le problème de la coopération soviéto-cubaine dans cette entreprise.


L'U.R.S.S. a-t-elle accompli en 1975 un projet africain ? A-t-elle réalisé un plan conçu à l'avance, en fonction de la place que l'Afrique tient dans ses vues internationales ? Pour tenter de répondre à ces questions il faut réfléchir au moment où se déroule la crise angolaise, à son contexte, à la manière dont l'U.R.S.S. a manifesté sa volonté d'intervenir. Le moment d'abord, qui est fertile en événements, sur des théâtres divers et à des niveaux très différents. À l'échelle des relations soviéto-américaines deux faits s'imposent d'emblée à l'observateur. La détente – que l'U.R.S.S. a voulue, et à laquelle elle a parfois et localement fait quelques sacrifices (au Moyen-Orient à la fin de 1973 notamment) – bat sérieusement de l'aile. Qu'il s'agisse de la clause de la nation la plus favorisée ou de la seconde phase de la négociation stratégique, les États-Unis renâclent dès 1975 à développer la détente. Si, officiellement, la politique de détente reste encore le cadre des relations internationales, en pratique elle s'étiole, et l'U.R.S.S. en a retiré l'un des gains principaux qu'elle visait, la reconnaissance du statu quo en Europe. Toujours dans le cadre de ses relations avec les États-Unis, l'U.R.S.S. constate le désarroi américain et, après le désastre vietnamien, le recul de l'opinion publique devant de nouveaux engagements extérieurs. Jamais, depuis la Seconde Guerre mondiale, elle n'avait été si totalement maîtresse de la scène internationale. De plus, en Afrique, la décolonisation portugaise crée une situation de vide. Et la doctrine politique soviétique a depuis 1956 toujours affirmé que les vides soudains, dans les pays libérés d'une domination étrangère, ne pouvaient subsister ; que pour éviter l'afflux d'intervenants extérieurs, le camp socialiste avait le devoir d'assurer la protection des souverainetés en cours d'élaboration ou établies. Le vide, en Angola, est aggravé par les divisions du mouvement de libération nationale3939 qui ouvrent la voie à toutes les ingérences.


L'U.R.S.S. entrevoit aussi, au chapitre des possibilités d'action, que la situation locale est favorable à des investissements légers, qui suffiraient à peser sur le cours des événements. Toutes les parties en présence en 1975 sont suffisamment faibles militairement, mal réparties, mal organisées pour qu'un appui, même très limité, apporté à l'une d'entre elles, change de manière décisive la balance des forces. Cette évaluation des faiblesses respectives des groupes rivaux et de leurs besoins a sans doute pesé lourd dans les choix soviétiques. En considérant les groupes en lutte, Moscou ne pouvait qu'opter pour le M.P.L.A. En raison sans doute de l'idéologie affichée par celui-ci et de ses liens avec les P.C. soviétique et portugais. Mais c'est là une considération secondaire. L'U.R.S.S., en effet, n'a pas hésité, lorsqu'elle le jugeait rentable, à abandonner des partis communistes au bénéfice de gouvernements qui refusaient l'idéologie communiste, qui proclamaient leur hostilité aux États communistes et qui persécutaient leur P.C. L'exemple égyptien de la fin des années 50 est éclairant à cet égard ; il est loin d'être unique. Ce qui fait la vertu du M.P.L.A. en 1975, c'est que dans la faiblesse générale des mouvements de libération, il est plus organisé que ses rivaux ; ses responsables ont au moins emprunté aux partis communistes une volonté de discipline, de hiérarchie, des structures strictes et contraignantes, permettant d'espérer qu'il sera un instrument de lutte plus efficace et plus malléable que l'U.N.I.T.A. ou le F.N.L.A. De plus, les militaires portugais lui manifestent davantage de sympathie ou de simple neutralité qu'aux autres organisations. Compte tenu de l'enjeu politique de la lutte, succéder au colonisateur portugais en bénéficiant d'une reconnaissance générale, le M.P.L.A. semble à terme le mieux placé auprès des Portugais pour atteindre ce but. On peut admettre que le choix du M.P.L.A. n'est pas fait d'emblée, que l'U.R.S.S. a, avec pragmatisme, considéré qu'elle n'était pas liée à lui par ses contacts antérieurs. Et que la décision de le présenter en symbole de la nation angolaise a été le fruit d'une réflexion mûrie. Au demeurant, ce choix n'a pas été immédiat, puisque Moscou a soutenu au départ la thèse de l'O.U.A. concrétisée par l'accord d'Alvor qui prônait une coalition incluant le M.P.L.A. à égalité avec les autres groupes.


L'évolution de l'U.R.S.S. sur ce point n'est pas étonnante. Elle prend place dans une évolution continue de la position soviétique sur l'Angola. Lorsque les Portugais annoncent leur plan d'indépendance et qu'ils proposent une transition organisée – c'est l'accord d'Alvor de janvier 1975 – l'U.R.S.S. soutient la conception portugaise et manifeste son souci de respecter la volonté exprimée par l'O.U.A., que nul État étranger à l'Afrique ne vienne se mêler de la question angolaise.


Au printemps 1975, le M.P.L.A., affaibli par ses divisions internes et confronté au F.N.L.A., fait appel de manière très pressante à l'U.R.S.S. et à Cuba pour obtenir de l'aide. À ce moment-là l'attitude de Moscou est très réservée. Sans doute l'U.R.S.S. envoie-t-elle des armes. Mais elle le fait sans publicité, s'efforçant encore de brouiller les pistes. Les bateaux et avions soviétiques déchargent les armes à Brazzaville d'où elles sont acheminées vers Luanda par les Cubains, qui déjà jouent très activement un rôle de premier plan. L'été 1975 marque une nouvelle étape de l'intervention soviétique dans la crise. C'est la course de vitesse engagée entre les forces rivales pour obtenir des succès décisifs avant l'indépendance qui contraint l'U.R.S.S. à affirmer plus clairement ses préférences. Au demeurant, le M.P.L.A. éprouve non seulement le besoin urgent d'un soutien militaire accru, mais aussi celui de rompre un isolement politique qui contraste avec les aides ouvertes dont bénéficient ses rivaux. Celle du Zaïre d'abord, celle esquissée par l'Afrique du Sud ensuite, qui affirme ne pouvoir rester indifférente aux menaces qui pèsent sur les installations hydroélectriques du sud du pays. Les troupes cubaines s'accroissent et les armes soviétiques se multiplient dans des proportions importantes. L'U.R.S.S. s'inquiète bruyamment des menées sud-africaines, américaines et chinoises et dénonce les atteintes aux souhaits de l'O.U.A. Pourtant, cet activisme politique et cette assistance militaire accrue ne peuvent dissimuler que l'attitude de l'U.R.S.S. reste même alors dominée par la prudence et le souci d'éviter une intervention ostentatoire. Moscou se cantonne sur le fond de la scène, laissant aux Cubains les démarches les plus spectaculaires. Les laissant aussi démontrer que le camp socialiste (la Chine aux yeux de l'U.R.S.S. se situe dans le camp adverse) n'est pas sourd aux appels à la solidarité. La phase ultime, à partir de novembre 1975, marque en revanche un changement complet de la position soviétique qui passe soudain de l'intervention grandissante mais cachée à une démonstration éclatante de puissance. Le spectaculaire pont aérien et naval, le déploiement au large des côtes angolaises, les mouvements des bâtiments soviétiques vers l'Atlantique, sans compter l'arrivée massive, et affichée cette fois, des équipements et conseillers soviétiques, tout confirme que l'U.R.S.S. entend faire de l'aide à l'Angola, plus qu'une opération militaire locale, une démonstration de ses capacités d'action dans le monde, la démonstration qu'elle est devenue une puissance globale.


Avant de tenter d'expliquer cette transformation du comportement de Moscou, il faut réfléchir aux intérêts en jeu, à ce qui a conduit à de telles décisions. L'U.R.S.S. eût pu, en effet, à partir de l'été 1975 et surtout à l'automne, maintenir son intervention à un niveau faible et discret, et abandonner à Cuba le soin de tenter d'assurer le triomphe de ses clients. Cette dernière option revenait à s'en remettre au sort, à abandonner le M.P.L.A., car les Cubains avaient affaire non seulement aux adversaires du M.P.L.A., mais aux troupes aguerries et parfaitement équipées de l'Afrique du Sud et du Zaïre, et ne pouvaient se passer ni des équipements, ni des moyens de transport, ni du déploiement de la puissance soviétique qui, d'emblée, décourageait bien des interventions. Le choix d'une intervention lourde, fait dans la seconde partie de 1975, suggère donc que les intérêts soviétiques deviennent soudain beaucoup plus précis en Angola. Comme presque toujours, dans les situations de crise internationale, il est difficile de dégager une cause unique expliquant le comportement d'un État. S'agissant de l'U.R.S.S., il importe de comprendre combien son comportement en Angola en 1975 est novateur, donc combien il soulève d'interrogations. Jusque alors, les dirigeants de l'U.R.S.S. avaient habitué le monde : 1) à n'intervenir militairement que dans des territoires contigus au sien ou proches de lui ; 2) à éviter, autant que faire se peut, les actions militaires voyantes en dehors du monde communiste4040  ; 3) et enfin à l'idée que l'Afrique se situait à un niveau très bas de son échelle de priorités, donc qu'elle n'y investissait que de manière modérée. Son comportement en Angola dans la première partie de la crise parut confirmer ces éléments d'appréciation de sa politique extérieure. Il permet aussi de mesurer le changement soudain de la fin 1975.


Les intérêts soviétiques en Angola étaient-ils subitement transformés ? ou encore des intérêts longtemps cachés sous-tendaient-ils le brusque revirement dans les conduites de Moscou ? À l'analyse, ce qui s'impose à l'esprit ce sont pourtant les éléments circonstanciels.


Premier d'entre eux, la révolution portugaise4141. En 1975, le Portugal offre – pour la première fois depuis la révolution espagnole de 1936 et exception faite de l'Est européen – l'image d'une révolution dans une société européenne. Pour la première fois depuis des décennies, une révolution semble pouvoir aller à son terme, déboucher sur la mise en place d'un régime communiste venu au pouvoir par ses propres forces et non par une manipulation extérieure. Pour l'U.R.S.S. c'est tout à la fois l'espoir – les révolutions si longtemps retardées seraient-elles sur le point de gagner enfin l'Europe ? – et le constat, quasi immédiat, qu'il faut renoncer à espérer, sacrifier une fois encore le rêve révolutionnaire. Les responsables soviétiques savent que la décision de pousser au pouvoir le parti de Cunhal relève des relations internationales et non de la stratégie révolutionnaire. Ici, l'interlocuteur ou l'adversaire, ce n'est pas la bourgeoisie portugaise, ce n'est pas la société, ce sont les États-Unis qui ont clairement posé dès 1945 que l'Europe occidentale devait rester stable, hors d'atteinte des projets révolutionnaires de l'U.R.S.S. Le Portugal est membre de l'O.T.A.N. ; la base des Açores a pour les États-Unis, pour l'alliance occidentale, une importance stratégique décisive. Accepter le glissement du Portugal dans l'orbite du communisme institutionnel, c'est accepter l'idée que l'Europe de l'Ouest est négociable. Même si la théorie des dominos n'est plus en vigueur officiellement, elle l'est en pratique. Et accepter un tel glissement alors que les vulnérabilités européennes sont patentes – en Espagne, où se joue le passage du franquisme à la démocratie, en Italie et en Allemagne où le terrorisme peut à tout moment neutraliser le système politique –, alors que la crise économique s'installe et aiguise les frustrations des sociétés habituées à un progrès continu, est-il une hypothèse plus inquiétante et porteuse de dangers ?


L'U.R.S.S. a toujours su, dès les premiers pas du régime fondé par Lénine, jusqu'où, sur la scène internationale, elle ne pouvait aller trop loin. Quelle que soit la tentation de soutenir, pour une fois, une véritable révolution, elle sait qu'ici elle risque la confrontation directe avec les États-Unis. C'est pourquoi elle n'a pas hésité à dire clairement que la venue des communistes au pouvoir n'était pas possible au Portugal. Mais ce sacrifice à la réalité internationale accompli, les dirigeants soviétiques pouvaient-ils renoncer à tirer quelque avantage du mouvement révolutionnaire portugais ? Impossible à Lisbonne, la déstabilisation, la révolution était possible à Luanda. Elle apparaît comme une compensation – le second meilleur choix – à la révolution arrêtée du Portugal. Par là même Moscou signifiait aux communistes portugais qu'ils avaient eu un rôle historique réel ; que quelque chose avait changé dans l'équilibre politique existant. Par là aussi, l'U.R.S.S. introduit la révolution portugaise dans la corrélation des forces. Celle-ci évolue au profit de l'U.R.S.S., non pas en Europe sans doute, mais en Afrique, là où régnait il y a peu encore la domination européenne. Et grâce à la révolution des œillets, ce que l'U.R.S.S. gagne, le monde occidental le perd. Si l'on tient compte de la position stratégique de l'Angola – des cotes utiles à toute présence réelle dans cette partie de l'Atlantique ; le voisinage du Zaïre où l'U.R.S.S. n'a cessé de multiplier les tentatives d'influence, témoignant ainsi d'un intérêt privilégié pour ce pays ; le voisinage surtout de la Namibie par où l'on peut atteindre l'Afrique du Sud, véritable objectif de l'U.R.S.S. dans l'Afrique subsaharienne, si l'on tient compte aussi des richesses potentielles du sous-sol angolais, que l'U.R.S.S. a soigneusement évaluées4242, on conçoit aisément qu'il ne se soit pas agi là d'une compensation négligeable, à l'abandon des espérances politiques d'Alvaro Cunhal.


Un autre facteur important du choix soviétique est sans aucun doute la rivalité sino-soviétique4343. Dès 1973, la Chine réapparaît en Afrique et s'installe précisément là où l'U.R.S.S. a montré le plus de constance dans sa politique. Au Zaïre qui, depuis 1960, depuis le soutien à Lumumba, est tenu par les responsables de l'U.R.S.S. pour l'un des pays les plus prometteurs du continent ; jaugeant ses clients potentiels en termes de stratégie et de puissance, l'U.R.S.S. pouvait-elle ignorer un pays situé dans une position si centrale, limitrophe de nombreux pays, immense, très peuplé, riche en minéraux ? Malgré tous les revers qu'elle y a subis depuis le début des années 60, l'U.R.S.S. n'a jamais cessé de tenir le Zaïre pour l'une des clés donnant accès au continent. À constater en 1973 le rétablissement des liens diplomatiques entre la Chine et le Zaïre, à voir l'activité militaire conjointe déployée par les deux États en faveur du F.N.L.A., l'U.R.S.S. s'inquiète qu'une solution angolaise dont son client ferait les frais installe aussi les Chinois à Luanda. En soutenant la légitimité du seul M.P.L.A. en tant que force de gouvernement, l'U.R.S.S. excluait la Chine du règlement atteint. Elle démontrait aussi que l'alliance soviétique était plus efficace que l'alliance chinoise ; un message en direction d'autres États d'Afrique. Le désir de prévenir le développement d'une influence chinoise qui n'a pas encore eu le temps de se redéployer vraiment, de compromettre les Chinois en tant que protecteurs ou alliés éventuels, de s'imposer comme arbitre des conflits locaux et comme seul garant des intérêts africains contre la Chine, a sans aucun doute été un motif décisif du changement d'attitude soviétique.


Pourquoi ce changement tardif ? Alors qu'il n'y a pas entre mars et novembre 1975 d'initiative spectaculaire chinoise en Angola modifiant qualitativement la situation. La réponse ne tient pas au comportement de la Chine, mais aux possibilités qui s'ouvrent à l'U.R.S.S. dans ces mois troublés. La chance de l'U.R.S.S. aura été que l'hostilité au M.P.L.A. rassemble à partir de l'été la Chine, le Zaïre, les États-Unis et l'Afrique du Sud. Les efforts de ces pays convergent pour soutenir le F.N.L.A. et l'U.R.S.S. peut ainsi, aux yeux des États noirs d'Afrique, se poser en défenseur d'un groupe menacé par l'Afrique du Sud, et par ceux qui se trouvent sur des positions comparables. Par là même l'U.R.S.S. peut opposer son attitude à celle d'une Chine qu'elle accuse de complicité avec l'Afrique du Sud et justifier son intervention ouverte qu'elle présente comme une réplique à la menace sud-africaine. Derrière cette justification, c'est la progression éventuelle de la Chine en Afrique qu'elle espère freiner. Même si l'U.R.S.S. a évité de s'attaquer ouvertement à la Chine, dans la crise angolaise son engagement croissant a été très largement motivé par le facteur chinois.


En troisième lieu, il faut placer ici le facteur américain en le situant dans la perspective des relations générales entre les deux pays plus que dans celle d'une rivalité des deux grands en Afrique.


En 1975, les États-Unis n'ont pas de politique africaine active. Ils sont sous le choc du Viêt-nam. Le système politique américain, où les responsables soviétiques avaient depuis des décennies eu pour interlocuteur un exécutif puissant, artisan des relations internationales, met soudain en avant, conséquence du Watergate, un Congrès plus divers dans ses options, plus sensible aussi à l'opinion publique. Pour l'U.R.S.S., cette évolution – fût-elle momentanée –, qu'elle constate amèrement dans les réticences du Congrès à entériner les promesses du président en matière de coopération avec l'Est, signifie aussi que les États-Unis ne s'engageront probablement pas dans une aventure angolaise ; donc que le vide politique lui est favorable. Habituée à décider de ses actes en évaluant au plus juste les enjeux et les risques, l'U.R.S.S. entrevoit que des enjeux importants – même s'ils ne sont pas décisifs pour elle – peuvent à ce moment être atteints en prenant très peu de risques. Le long silence des États-Unis devant leur intervention indirecte4444 confirme les responsables soviétiques dans l'idée que la puissance américaine n'est pas impliquée en Afrique, et que le jeu soviéto-cubain ne conduira pas à un affrontement entre les deux grands.


Partant de ce calcul que les événements confirmeront, l'U.R.S.S. voit les bénéfices inhérents au jeu qu'elle mène en Angola. Ils ont une dimension historique liée au passé, et une dimension politique liée au présent et à l'avenir.


La dimension historique est liée à un passé déjà éloigné, à l'humiliation subie en 1962 à Cuba. Dans la crise infiniment grave qui opposa alors les États-Unis et l'U.R.S.S., Khrouchtchev dut se soumettre à l'ultimatum de Kennedy, parce qu'il ne pouvait agir autrement. Sa défaite – que le temps a relativisée – tient au constat qui est fait alors : les États-Unis sont une puissance mondiale, l'U.R.S.S. n'est encore qu'une puissance régionale. Dès lors qu'elle s'aventure hors de sa zone d'action, celle qu'autorisent ses capacités stratégiques et ses alliances, elle est vulnérable à toute manifestation de force d'une puissance mondiale réelle. C'est la fable de la grenouille et du bœuf. Et l'opinion soviétique n'a pas pardonné à Khrouchtchev ce que ses collègues ont qualifié d'aventurisme et de vantardise. Dès ce moment il était condamné par ses pairs. Et dans les relations soviéto-américaines qui se développent ensuite, subsistera longtemps en toile de fond la conscience de cette inégalité de puissance. Sans doute, et c'est un des aspects positifs pour l'U.R.S.S. de l'humiliation de 1962, ses responsables sont prompts à en tirer les leçons et à décider que pour être une vraie grande puissance il faut s'en donner les moyens. La marine soviétique, la courte aux armements, les alliances patiemment recherchées sont autant de produits de cette prise de conscience d'un indispensable effort pour « rattraper voire dépasser les États-Unis ».


Les successeurs de Khrouchtchev ont abandonné ce slogan comme programme économique. Ils l'ont en revanche mis en pratique, silencieusement, mais avec quel acharnement, comme programme politico-stratégique.


Et l'Angola en 1975 leur offre l'occasion d'évaluer le résultat de leurs efforts, de réparer l'humiliation de 1962, de montrer au monde ce qu'est l'U.R.S.S. L'intervention massive de la fin 1975 et de 1976 est d'abord une démonstration de puissance mondiale. L'U.R.S.S. fait alors la preuve qu'elle peut à tout moment, avec une efficacité et une technicité remarquables, intervenir en tout lieu, aussi loin que possible de ce que l'on croyait encore être son « périmètre d'action ». Elle montre qu'elle est sur ce plan l'égale des États-Unis. C'est sa revanche sur Kennedy. Et le moment pour la prendre est bien choisi, puisque l'Amérique malade du Viêt-nam ne peut, ni ne veut réagir.


Démonstration de son accession à un statut mondial – qui s'adresse aussi bien au monde occidental qu'au Tiers Monde et à la Chine, incapable de faire en faveur des pays démunis un effort militaire comparable –, l'U.R.S.S. réussit aussi à travers l'équipée angolaise à faire la preuve de son implantation dans nombre de pays jugés jusqu'alors très favorables au non-alignement. Ou encore à imposer à nombre de pays avec lesquels elle entretient des relations difficiles un degré supplémentaire d'alignement. De manière générale son intervention en Angola permet de mesurer l'étendue et le niveau de son influence dans une part du Tiers Monde. Le Congo-Brazzaville qui fut le vrai centre de transit du matériel soviétique, la Guinée et la Guinée-Bissau ont joué un rôle décisif dans la crise de l'Angola, par les facilités qu'ils ont données à l'U.R.S.S. Le golfe de Guinée devient pratiquement une mare sovietica où se déploient les bâtiments soviétiques et où ils font mouvement lorsque les États-Unis protestent en janvier 1976 contre leur présence dans les eaux angolaises. Le système de couverture aérienne soviétique utilise aussi les facilités de Konakry qui devient avec Brazzaville un centre d'intervention. La voie du transport des troupes cubaines va de La Havane à l'Angola en passant par Brazzaville, ou par Konakry et Brazzaville, et les avions font le plein à Konakry ou Bissau.


Outre les facilités que l'U.R.S.S. trouve naturellement dans les États amis, se pose le problème du survol de territoires situés sur la voie des ponts aériens. L'expédition angolaise a révélé les progrès de la position soviétique dans certains pays, ou encore l'habileté de l'argumentation soviétique. L'Algérie, très sourcilleuse sur son indépendance, en est la meilleure illustration. En dépit de sa volonté continue de se poser en État non aligné, dont l'U.R.S.S. a souvent fait les frais, l'Algérie a accepté le survol de son territoire en 1975. Il est vrai que l'U.R.S.S. présentait son action comme une réponse à l'intervention sud-africaine et à celle plus dissimulée des États-Unis. Facilités stratégiques et droit de survol, même épisodiques, se combinent pour donner à l'U.R.S.S. des moyens d'action rapides et étendus, qui contrastent avec la situation des années 60.


Enfin, l'opération soviéto-cubaine en Angola a montré l'utilité et l'efficacité de la longue politique de fournitures d'armements que l'U.R.S.S. a pratiquée auprès de ses alliés, permanents ou occasionnels, sur tous les continents. Les troupes cubaines et celle du M.P.L.A. étaient de longue date pourvues des mêmes armes, venues d'U.R.S.S. Dans les pays idéologiquement proches – Congo, Guinée – on peut, à l'heure où s'accroît l'intervention, prélever des armes de même type, et l'U.R.S.S. en fournit largement par toutes les voies utilisées. Aucun problème d'adaptation technique n'existe alors pour les Angolais du M.P.L.A., et leurs partenaires ou conseillers cubains, tous habitués aux armements qui leur sont fournis. Tout au contraire, F.N.L.A., U.N.I.T.A., les unités zaïroises ou sud-africaines sont équipées d'armes d'origines variées, ce qui ne va pas toujours sans créer des difficultés.


Les intérêts soviétiques durables ou circonstanciels et les conditions du moment, les investissements passés aussi, tout s'est conjugué pour qu'en 1975-1976 l'U.R.S.S. estime nécessaire de pousser loin sa participation au règlement du problème angolais. L'enjeu n'était pas négligeable, même si l'Angola est relativement éloigné des centres d'intérêt soviétiques. À court terme, les acquis sont réels. Les risques calculés et constatés sont faibles. L'U.R.S.S. a évalué justement, et l'absence d'une réaction occidentale d'envergure, et sa propre capacité à ne pas heurter les sensibilités africaines telles qu'elles s'expriment au sein de l'O.U.A. Si l'U.R.S.S. peut considérer que l'opération est réussie il reste à considérer un aspect nouveau de la politique extérieure de l'U.R.S.S., la signification d'une opération conjointe avec Cuba.







Cuba : partenaire ? ou instrument de la politique soviétique ?


Jusqu'en 1975, l'U.R.S.S. a toujours été l'acteur principal de ses relations internationales. Sans doute ses alliés ont-ils été associés à des actions politiques. La Chine a joué un rôle important dans la guerre de Corée. Mais elle a toujours reproché à l'U.R.S.S. de l'avoir utilisée pour ses propres objectifs4545. En 1955, lorsque l'U.R.S.S. s'engage dans une politique active au Moyen-Orient et qu'elle y pénètre en répondant au désir de l'Égypte d'acquérir des armements que l'Occident lui refuse4646, c'est la Tchécoslovaquie qui sert d'intermédiaire. On pourrait multiplier les exemples d'association des pays frères à la politique extérieure de l'U.R.S.S. Mais tous ces exemples ont en commun qu'ils démontrent le rôle central de l'U.R.S.S. C'est à Moscou que se font les choix politiques ; et les États associés à leur mise en œuvre ne sont que des exécutants dont l'U.R.S.S. s'applique en général à souligner la dépendance à son égard. En 1975, pour la première fois, un pays, Cuba, paraît agir comme partenaire à part entière de l'U.R.S.S., voire comme initiateur de certains choix. Deux conceptions du rôle de Cuba dans la politique de l'U.R.S.S. vont depuis 1975 s'affronter : partenaire ? ou instrument ? où se situe la vérité historique ?


L'idée d'une dépendance de Cuba à l'égard de l'U.R.S.S. qui marquerait toute la politique étrangère cubaine a été largement répandue, notamment chez les spécialistes de la politique soviétique4747. À l'inverse, les partisans de la thèse d'une indépendance absolue de Cuba envers l'U.R.S.S., s'agissant de la politique africaine, justifient cette certitude en invoquant le militantisme révolutionnaire de Fidel Castro, ou encore la nécessité où il est de mobiliser la société cubaine hantée par les difficultés quotidiennes où elle se débat. Une variante de la révolution culturelle chinoise, en quelque sorte4848. Entre ces positions extrêmes qui soit accordent à Cuba le statut que la Chine ne put atteindre au temps de l'amitié sino-soviétique, soit le réduisent à un rôle de client docile, il paraît plus pertinent de considérer les activités africaines de Cuba avant 1975, ses possibilités d'action, ses intérêts, pour formuler une hypothèse. Plusieurs éléments conduisent ainsi à pondérer les thèses extrêmes.


Tout d'abord l'idéologie révolutionnaire développée par Fidel Castro et ses compagnons après leur venue au pouvoir. Même si Castro n'était pas à l'origine un communiste, même s'il prit le pouvoir en dehors de tout projet et soutien communistes, son évolution, que la position géographique de Cuba et les circonstances expliquent, l'a conduit rapidement à se poser en communiste authentique, à adopter les buts et le langage de l'idéologie dont il prétend tirer sa légitimité. Plus qu'aucun autre État communiste – exception faite de la Chine – Cuba s'est posé en représentant d'un militantisme révolutionnaire, incarné jadis par Che Guevara, et qui vise d'abord le monde latino-américain. Les échecs aidant, Cuba a progressivement tourné ses vues vers un militantisme du non-alignement – on y reviendra –, sans pour autant renoncer à l'ambition de soutenir les révolutions là et quand elles sont possibles, dans le Tiers Monde.


À ce militantisme, à ces discours révolutionnaires qui sont une part non négligeable de la légitimité du pouvoir castriste, il faut ajouter l'activité déployée de longue date par Cuba sur le continent africain. Dans la période optimiste des lendemains des indépendances africaines, où Khrouchtchev à Moscou imaginait une suite de révolutions sur le continent noir, les dirigeants cubains, forts de la vocation révolutionnaire qu'ils affichent, s'engagent effectivement dans une politique de soutien aux mouvements d'émancipation qui semblent pouvoir se développer en révolutions. La persistance du colonialisme portugais dans une Afrique largement décolonisée attire les efforts cubains, tandis que l'U.R.S.S. pour sa part investit plus volontiers dans les États devenus indépendants. Les mouvements de libération de l'Angola – et le M.P.L.A. est ici le partenaire privilégié de Cuba –, des îles du Cap-Vert, de Guinée-Bissau sont pour Cuba des chances de déstabilisation à utiliser. Sans doute Cuba ne néglige-t-il pas pour autant les relations avec les États « progressistes » d'Afrique et, côte à côte avec l'U.R.S.S., multiplie-t-il, parfois plus heureusement qu'elle, des liens avec des États comme la Guinée, le Congo-Brazzaville, la Tanzanie, la Libye… Entre Moscou et La Havane, on trouve sur le terrain africain une division tout à la fois des tâches et des politiques convergentes. En tout cas, lorsqu'en 1974 le problème angolais s'amorce, Cuba a du terrain africain une connaissance certainement plus poussée que l'U.R.S.S., des contacts plus constants et des solidarités plus affirmées. L'affaire angolaise fournit à Cuba l'occasion de s'imposer à l'U.R.S.S. comme un partenaire exceptionnel, indispensable, et par là même d'acquérir auprès de Moscou un poids supplémentaire, qui l'autoriserait à élever le niveau de ses exigences et de sa participation à certains choix. Elle donne en sens inverse à l'U.R.S.S., en utilisant la carte cubaine, les moyens d'une opération limitée d'abord – un test de la résistance occidentale à l'exploitation par Moscou d'une situation favorable – accrue ensuite, en ne prenant que peu de risques, puisque comme le dit le soviétologue américain Adam Ulam, l'U.R.S.S. s'avance « masquée4949  ».


Les intérêts soviétiques et cubains ne sont pas totalement identiques en la circonstance. Cuba espère – et les faits ont confirmé cette espérance – justifier en Angola ses prétentions de messianisme révolutionnaire, gagner par là même en influence, et modifier en sa faveur les rapports de client à patron entretenus avec l'U.R.S.S. L'exemple de Nasser n'est-il pas là pour montrer ce qu'un État moyen peut imposer à son grand protecteur s'il sait jouer habilement des avantages qu'il lui offre5050  ?


Mais la conséquence de ces perceptions d'intérêts en partie divergentes est une politique commune où les bénéfices pour les Soviétiques de laisser Cuba agir en éclaireur, tandis qu'ils se contentent de soutenir à distance cette action, sont très évidents. Tout d'abord le rôle joué par Cuba, même si la fiction de la neutralité ou des distances prises par l'U.R.S.S. en Angola est peu convaincante, limite les risques d'une confrontation soviéto-américaine. En cas d'échec ou d'ultimatum américain, l'engagement voyant de Cuba peut épargner à l'U.R.S.S. une humiliation semblable à celle qu'elle connut dans le passé, à Cuba, précisément. Mais ce sont surtout les relations soviétiques avec les États d'Afrique que l'écran cubain préserve. L'O.U.A. a suffisamment insisté sur sa volonté de tenir les grandes puissances à l'écart des conflits locaux, nombre d'États africains témoignent trop constamment d'une grande susceptibilité sur ce point pour que l'U.R.S.S. y soit indifférente. Cuba, qui agit ici en État à peuplement majoritairement noir, a une tout autre capacité à invoquer ses solidarités ethniques avec les mouvements d'émancipation de l'Afrique que l'U.R.S.S. Là où Fidel Castro veut trouver une source complémentaire de légitimité – dans une certaine africanité retrouvée, l'U.R.S.S. ne pouvait manquer d'apparaître comme une grande puissance avide d'étendre son champ d'action international, et de régler aussi, en Afrique, ses comptes avec Chinois et Américains.


Enfin, on l'a dit plus haut, la situation militaire en Angola, au début de l'année 1975, est telle qu'il suffit d'un faible apport militaire extérieur pour favoriser nettement l'une des parties. La contribution militaire que Cuba peut fournir en armes et conseillers – la partie visible de l'iceberg dans une intervention – est parfaitement adaptée aux besoins du M.P.L.A. Quand l'escalade et la généralisation du conflit entraîneront des besoins militaires d'une autre dimension, l'U.R.S.S. pourra augmenter son effort et dévoiler son jeu ; mais à ce moment-là les circonstances – la victoire politique du M.P.L.A. à Luanda et l'intervention sud-africaine – rendent l'extension du rôle soviétique moins risquée, au moins en ce qui concerne les réactions des États africains.


Partenaires dans l'action, les Cubains ont-ils été de simples exécutants d'un projet élaboré par l'U.R.S.S. ? L'U.R.S.S. n'a sans doute pas attendu des propositions cubaines pour entrevoir les possibilités qu'ouvraient en Angola la fin de l'Empire portugais, et la révolution de 1974. Mais à examiner le déroulement des événements dans un premier temps, – janvier à juillet 1975 –, on peut constater tout à la fois la prudence soviétique, et le souci d'inscrire les jugements et les démarches dans le cadre de la politique soutenue par l'O.U.A. et par les Portugais. L'U.R.S.S. soutient ainsi l'idée d'une coalition des forces angolaises, tandis que les Cubains se rangent d'emblée aux côtés du M.P.L.A. Sage division du travail où les Cubains représenteraient l'avant-garde et l'U.R.S.S. le modérateur ? Hypothèse plausible et qui correspond à l'habitude soviétique d'entretenir deux fers au feu.


Mais il faut ici introduire une hypothèse complémentaire. Dans la première moitié de 1975, l'U.R.S.S. est réellement occupée ailleurs, et l'Angola ne trouve qu'une place limitée dans un programme politique très chargé. Il faut aboutir à la signature d'un texte commun à Helsinki. L'U.R.S.S. a suffisamment voulu cette conférence, elle est suffisamment hantée par le problème de la garantie à donner au statu quo européen, pour que l'on admette qu'il n'y a pas de commune mesure dans sa perception des buts à atteindre entre cette priorité et ce qui se passe en Angola. De surcroît, jusqu'à l'été 1975, le sort de la révolution portugaise n'est pas totalement joué5151. Même si, depuis fort longtemps, l'U.R.S.S. a cessé de promouvoir les révolutions en Europe, c'est d'abord cette révolution possible, qui rachèterait tant de révolutions manquées, qui retient son attention. La stratégie politique soviétique a toujours depuis 1917 donné la priorité aux révolutions des pays avancés (au minimum dans le débat) sur les révolutions coloniales. Ainsi, dans ces quelques mois où s'engage l'indépendance angolaise et les conflits qui l'accompagnent, l'U.R.S.S., requise par d'autres priorités, laisse le champ libre, ou partiellement libre, aux initiatives cubaines. Ceci n'implique pas qu'il n'y ait pas eu consultation, accord entre Moscou et La Havane, mais simplement que Cuba est à cette époque polarisé par l'Angola, tandis que l'U.R.S.S. ne l'est pas, et qu'elle l'est par autre chose. Et que dans ce laps de temps, Cuba s'engage largement en Angola, de telle sorte qu'ensuite, quand il apparaît que l'évolution sur le terrain exige des investissements stratégiques et en moyens accrus, qu'au même moment l'U.R.S.S. est libérée du souci d'Helsinki parce que ses efforts ont abouti à la signature de l'acte final, que les espoirs révolutionnaires au Portugal ont été sacrifiés à une vue réaliste de l'équilibre international, Cuba peut attendre de l'U.R.S.S. qu'elle se tourne vers d'autres champs, et peut l'inciter à soutenir sa politique. À partir de là, c'est l'effort commun des Cubains et de l'U.R.S.S. qui caractérise leur action en Angola, tant sur le plan militaire que sur celui des choix politiques. Le M.P.L.A. est leur protégé commun, et l'U.R.S.S. tourne le dos aux illusions d'une coalition.


Mais des signes de divergence ne sont pas totalement absents de cette coopération étroite. En 1977, lors du coup d'État manqué d'Alves, Neto doit largement son salut au soutien des Cubains : alors que ses adversaires ont un discours nettement prosoviétique. Que les insurgés aient ou non été soutenus par Moscou est loin d'être établi ; mais il reste que les Cubains n'ont pas hésité à intervenir en faveur de celui qui avait l'attitude la plus réticente à l'égard de Moscou.


La coopération soviéto-cubaine en Angola est en définitive le signe d'une relation pour le moins complexe. Sans aucun doute, à considérer les rapports entre les deux pays dans leur ensemble, on ne peut nier que ce soient des rapports de dépendance, où l'apport économique et militaire de l'U.R.S.S. à Cuba, la position géographique de ce dernier par rapport aux États-Unis soumettent Cuba à une alliance inégale inévitable. Mais en même temps, l'activité cubaine dans le Tiers Monde, et d'abord dans les Caraïbes et l'Amérique Centrale où l'U.R.S.S. a opté pour une attitude exceptionnellement prudente afin d'éviter les risques de confrontation avec les États-Unis, fait de Cuba un élément nécessaire de sa politique. De surcroît, Fidel Castro nourrit peu d'illusions – et très probablement à juste titre – sur le secours que lui apporterait l'U.R.S.S. dans l'hypothèse d'une attaque américaine. Cette certitude qu'alliance ne signifie pas protection militaire dans le cas cubain donne à ce pays une certaine marge de manœuvre à l'égard de l'U.R.S.S., et contraint Moscou à compenser un éventuel abandon par des concessions. En haussant le statut de Cuba à celui de partenaire réel et non plus de subordonné ou d'exécutant aveugle – même si l'égalité est ici plus théorique que réelle – l'U.R.S.S. lui donne quelque satisfaction. Comme l'Égypte jadis, mais à un moindre degré, Cuba s'efforce de tenir tête à son protecteur et d'affirmer son autonomie, voire souligne qu'en certains cas la réalisation des objectifs du grand protecteur dépend de lui. L'intérêt de l'U.R.S.S. est d'acquiescer à cette prétention, car cela lui permet d'utiliser l'instrument cubain à son profit, là où elle ne peut ou ne veut s'avancer à découvert, par exemple en Angola ; ou encore, on le verra, dans le mouvement des non-alignés. La vieille formule héritée de Lénine, « Kto Kogo », qui joue de qui, qui attrape qui, s'applique parfaitement à ces relations si malaisées à définir entre Moscou et Cuba. L'Angola, où Cuba a véritablement investi en premier et considérablement, et pris l'essentiel des risques, a été pour lui le champ de bataille où il a gagné ses galons d'État allié de l'U.R.S.S., différent des autres, de partenaire et non de satellite ou de subordonné. Mais que l'U.R.S.S. se porte à l'avant, ce sera le cas en Éthiopie, et le poids politique de Cuba aussitôt s'atténue.


*


La révolution portugaise et la décolonisation ont eu pour l'U.R.S.S., si l'on tente d'en évaluer les effets, des conséquences fort bénéfiques, pour autant que l'on se place à la fin des années 70 pour en juger. L'U.R.S.S. est revenue en Afrique, elle y a gagné deux alliés dont les liens avec elle sont consacrés par des traités d'amitié : l'Angola et le Mozambique, autre colonie portugaise qui se lie à elle par le traité de 1977. Les proclamations marxistes des dirigeants au pouvoir dans ces deux pays, les réformes de structure qu'ils engagent afin d'aller au socialisme par des voies rapides, peuvent laisser espérer à l'U.R.S.S. que ce progrès est qualitativement différent des avancées des années 60, car une conception plus orthodoxe du changement politique et social s'est substituée aux rêves confus de socialisme spécifique. Surtout, l'hostilité à l'Afrique du Sud polarise les comportements politiques. Enfin, l'investissement militaire soviéto-cubain dans ces deux pays – en conseillers et équipements – paraît garantir une période de stabilité des alliances.


Au-delà de ces espérances, dont les expériences passées suggèrent aussi la fragilité, l'U.R.S.S. peut mesurer les avantages acquis en Afrique sans que le prix payé en ait été considérable. Tout d'abord Moscou a montré sa volonté et sa capacité à intervenir dans les conflits locaux ; prouvé que son appui était efficace et faisait pencher la balance en faveur de ses protégés. Sa crédibilité et son prestige – tout au moins auprès des États qui ne lui sont pas franchement hostiles – en ont été considérablement accrus. Au-delà des avantages politiques, les avantages stratégiques ne sont pas moins réels. Des facilités portuaires sur les deux côtes de l'Afrique, et une approche géographique de l'Afrique du Sud, objet réel des convoitises soviétiques. Jamais encore l'U.R.S.S. n'avait effectué une telle progression sur ce continent.


Cette progression spectaculaire, réalisée sans risques, ce qui est aussi très remarquable, s'accompagne de deux innovations importantes dans la politique extérieure de l'U.R.S.S. :


1) La volonté ouverte d'intervenir militairement dans des conflits locaux. Jusqu'en 1975, l'U.R.S.S. s'était peu risquée dans de telles entreprises. L'ampleur de l'intervention conjointe en Angola peut suggérer que la politique traditionnellement prudente de l'U.R.S.S. s'infléchit ; que les entreprises de manipulation politique adroitement dissimulées pourraient laisser place progressivement à un interventionnisme militaire, dont les effets sont souvent plus spectaculaires.


2) L'entrée en scène de Cuba comme acteur à part entière d'une politique, dite commune. Le « partenariat », étendu à d'autres régions, n'ouvrirait-il pas à l'U.R.S.S. un champ d'activités encore inexploré dans des conditions plus grandes d'efficacité ?


Si l'U.R.S.S. a pu s'engager dans l'aventure angolaise avec un tel sucés, c'est aussi parce qu'elle a – mieux que d'autres États parfois – compris une des données importantes de l'évolution politique de l'Afrique post-coloniale. Dans ce continent où les frontières des États, héritées de la colonisation, ne coïncident pas toujours avec la réalité d'une histoire précoloniale, où les conflits ethniques, tribaux, locaux, déchirent si tragiquement les communautés national-étatiques, la conscience nationale se fraye malgré tout un chemin, même si les formes n'en sont pas toujours conformes aux idées des Occidentaux. Les peuples d'Afrique sont attachés profondément à l'intégrité de leurs États et à leur souveraineté. Les conflits internes qui peuvent les diviser ne les empêchent pas d'avoir, face au monde extérieur, cette conscience aiguë de leur existence nationale. Pour avoir pressenti cette évolution, l'U.R.S.S. a su y adapter ses comportements en Angola. Quand elle s'engage véritablement et ouvertement dans le conflit angolais, le M.P.L.A. qu'elle soutient est à la tête de l'État et sa légitimité, la légitimité du pouvoir de Luanda, commence à être reconnue en Afrique. L'U.R.S.S. se pose ainsi en champion de ceux que, volontiers ou à contrecœur, la majorité des États africains vont tenir pour représentants de la légalité et de l'intégrité angolaises. Au contraire, les États-Unis, pour le peu qu'ils interviendront, se situent du côté de la mise en question de l'intégrité et de la légitimité. Pour l'U.R.S.S. et Cuba, États communistes qui soutiennent les subversions, cette inversion des positions ne représente-t-elle pas une remarquable victoire politique ?
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



